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JVIS  JU  LECTEUR. 

JE  donne  ce  Cahier  au  Public,  en  fa« 
veur  des  personnes  déjà,  associées^ 
ou  qui  s^associeront  sous  la  protection 
des  Saints  Anges  Gardiens  pour  en  être 
secourus  à  la  mort.    Il  ne  contient  que 
quatre  chapitres,  dont  le  premier  fera 
voir  ce  que  c'est  que  Y  association.    Le 
second  ce  qu'il  faut  faire  pour  s'y  asso-  ' 
cier;    le  troisième  les  fruits  qu'on  en 
doit  espérer,  dont  ie  premier,  et  comme 
l'essentiel,  doit  être  la  Bonne  Mott  :  le 
quatrième  les  pratiques  pour    honorer 
son  bon  ange. 

Je  dis  la  Bonne  Mort  :  parce  que  si 
la  pensée  de  la  mort  a  fait  prendre  le 
parti  de  bien  vivre  a  tant  de  gens,    que 
ne  fera  pas  la  pensée  journalière  de  la 
bonne  mort  et  de  son  importance  î 

Charles  Y.  chargé  de  tant  de^huriers, 
après  s'être  défait  de  la  Couronne  d^Es- 
pagne  et  du  Diadème  Impérial,  se  retira 
de  la  cour  pour  vivre  dans  le  silence, 
purmi  l^oUcurité  d^un  monastère.    D'où 


IV 

Tint  ce  changement,  qui  surprit  l^uni- 
rers?  De  la  pensée  de  la  rnort.  Sire, 
lui  dit  un  officier  qui  s  était  distingué 
dans  cent  rencontres,  et  qui  lui  deman- 
dait la  permission  de  quitter  le  service: 
il  faut  bien  mourir,  et  pour  y  réussir^  je 
voudrais  me  retirer  une  fois  et  tout  de 
bon,  de  tant  d^ affaires,  où  sont  embarqués 
les  gens  de  guerre.  Cela  toucha  ce  grand 
monarque,  et  le  fit  penser  aux  moyens 
de  mieux  vivre,  pour  être  plus  assuré 
d^une  bonne  raort. 

2.  Que  ne  fera  point  notre  bon  ange, 
«i  nous  lui  demandons  chaque  jour  qu'il 
veuille  nous  secourir  à  hagonie  ? 

LafFard,  gentilhomme  Allemand,  avait 
quelquefois  demandé  cette  grâce  au  sîeis  ; 
imais  le  relâchement  de  ses  mœurs  joint 
à  un  grnnd  dégoût  des  choses  de  son 
«alut,  avait  effacé  de  son  cœur  toutes  ces 
^premières  impressions  de  piété.  Son 
ange  qui  ne  les  avait  pas  oubliées,  Pay- 
ant un  jour  pris  par  la  main,  et  mené 
dans  un  cimetière,  lui  fit  voir  un  cadavre 
puant  et  hideux,  qu41  avait  d^un  coup 
r^e  pied  fait  sortir  hors  de  terr^^  et  lui 
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dit  d*un  ton  foudroyant:  tu  seras  tel. 
A  ce  coup  Lafiard  se  jetta  à  ses  pieds, 
et  changea  tellement  de  vie,  qu4l  se  fit 
religieux,  et  mourut  pénétré  de  toutes 
les  douceurs  du  Paradis,  â  la  vue  de  son 
ange,  qui  l^assisla  visiblement  au  temps 
de  l^agonie, 

3.  Mais  que  ne  feront  point  encore 
les  anges,  si  nous  joignons  nos  ^  ières  à 
celles  de  tant  d^associés  ? 

L'église  n'aurait  ni  S.  Paul,  sans  les 
prières  de  S,  Etienne,  ni  S.  Augustin, 
sans  celles  de  S(e.  Monique  ;  et  si  le  Fils 
de  Dieu  a  promis  d'accorder  ce  que 
deux  ou  trois  personnes  assemblées  de- 
manderont, quelle  espérance  ne  devons 
nous  pas  avoir  du  secours  des  anges  à  la 
mort,  si  nous  le  demandons  de  concert 
avec  tant  de  milliers  de  personnes  asso- 
ciées ?  Voyez  s'il  y  a  un  parti  plus  sûr  à 
prendre  pour  bien  mourir. 
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ISaints^^Ênges  ^tardlenê. 


CHAPITRE  PIIEMIER. 

CE  QUE  C'EST  QUE  L'JSSOCMTIOJC 

C^EST  une  union  de  prières  adre»^ 
sées  aux  anges  par  plusieurs  per* 
sonnes  qui  veulent  s'obtenir,  les  unes 
aux  autres,  une  Mainte  mort.  Sur  quoi 
vous  remarquerez  quels  sont  la  fin,  les 
moyens  et  la  manière  d'arriver  à  cette 
sainte  association.  ' 

1^.  La  fin  de  cette  union  est  cje  bteii 
mourir.  Quoi  de  plus  nécessaire  î  Aprk^ 
touty  dit  Jésus-Christ,  il  rCy  a  qt^une 
choi€  nécessaire.    Quoi  âe  plus  impor^ 
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tant  ?  Qîi^importe  de  gagner  tout  le  monde j 
si  l'on  meurt  en  réprouvé  ?  Quoi  enfin  de 
plus  incertain  ?  Insensé  que  tu  es  !  dit-il 
encore,  tu  mourras  cette  nuit,  et  que  de- 
viendront tes  richesses,  tes  honneurs  et 
tes  plaisirs  ? 

Une  personne  de  qualité  chassant  dans 
le  désert,  y  trouva  un   homme  enfoncé 
dans   le  creux  d'un   rocher,  où  depuis 
quarante  ans  il  vivait  dans  les  dernières 
xjgueurs  de  la  pénitence.     La  vue  de  ce 
cadavre  animé  l'effraya  ;  mais  quand   il 
^  apprit  qu'il  y   avait  si  long-temps  qu'il 
exerçait  sur  lui-même  tant  de  cruelles 
austérités  :    bon    Dieu,    i'écria-t-il  !    à 
quoi  bon  se  faire  tant  de  fois  mourir  avant 
I^  temps?  Alors  le  saint  Anachorète  lui 
^dit  un  motj,   que  je  voudrais  que  vous 
puissiez  tellement  graver  au  fonds   de 
..votre  âme  qu'il  ne  pût  s'en  effacer  :     Je 
Meurs,  dit-il,  souvent  avant  le  temps  pour 
apprendre  à  bien  mourir   une  fois  en  son 
^ttmps.  Vous-même  avez-vous  été  bon  chas- 
seur des  la  première  fois  que  vous  avez  cou- 
.m  lé  Cerf  ?  L'habile  et  heureux  ehasseur 
i^f.çffiui  qui  trouve  (a  bonne  mort  à  la  fn. 
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2^  Le  rabyen  pour  àrrlTer  à  cette  fin, 
est  le  culte  des  SS.  Anges.     Que  craù 
gnez-vousj    demiinde   S.   Bernard,  par- 
lant de  ces  grands  Princes  ?  Us  peuvent 
tous  secourir  j  et  ils  le  vetdent^  et  ils  le  font ^ 
si  vous  les  en  priez.     Ce  sont  nos  tuteurs^ 
dit  Orrgène,  i/s  ne  refuseront  rien  à  leurs 
pupilles.     Ce  sont  no»  frères  aînés,  dit  S. 
Grégoire  le  Théologien,   et  ils  aiment 
leurs  cadets.    Enfin  ce  sont  nos  gardiens, 
et  ils  nous  garderont,  sur-tout  à  la  mort, 
quand  il  s^agira  pour  nous  de  tout  ga- 
gner, ou  de  tout  perdre.     Certes,  leur 
nom   d'anges,  leur  caractère  d'envoyés, 
la  gloire  de  leur  députation  et  Toblrga- 
tion  àe  ce  grand  ministère,  dont  parle 
S.  Paul,  in  ministerium   missi  :  l'amour 
enfin  qu'ils  nous  portent,  et  cent  autres 
choses,  sont  des  preuves  incontestables 
du  secours  que  nous  en  devons  attendre. 
Un  de  leurs  dévots  se  trouvant  à  la  mort, 
disait  :  Voyez-vous  ce  bel  ange,  qui  met 
V enfer  en  fuite  ?  C'est  cet  aimable  prince 
que  Dieu  a  commis  à  ma  garde.    Ah  qu'il 
€st  beau  !  Adieu  mes  frères^  je  m'en  vais 
avec  lui. 
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«Tai  Ta  raonrir  beaucoup  de  persoiinef 
affectionnées  à  leur  ange,  et  j'ai  toujours 
admiré  l'extrême  joie  qu'elles  goûtaient 
à  la  mort.  Les  unes  me  disaient  :  Dieu! 
qu€  je  suis  heureux  d'avoir  aimé  et  invo^ 
que  mon  ange  !  d'autres  :  Je  n^aurais  ja-- 
mais  cru  d^avoir  le  bien  de  mourir  si  coU" 
tent :  quelques-uns:  Akl  c'est  à  ce  mo^ 
tnenty  ô  mon  cher  ange^  que  j'ai  besoin  de 
voîis,  et  vous  n'ai^e^éi  garde  de  me  manquer 
MU  besoin.  Des  prélats  même  m^ont  dit, 
étant  sur  le  point  d'expirer  :  Qui  l'aurait 
cru  que  la  mort^  qui  n'a  rien  que  d'effrayé 
ant  quand  elle  est  éloignée^  serait  si 
douce  à  ce  moment  qu'elle  est  proche? 
Cela  vient  du  bon  ange.  0  mon  bon  ange  / 
6  l'ami  de  mon  cœur  ! 
,  Mais  ne  m^en  croyez  pas  ;  n'en  croye» 
pas  S.  Onuphre,  qui  racontait  avec  tant 
de  plaisir  à  S.  Paphnuce,  que  son  ange, 
qui  l^avait  mené  au  désert,  lui  avait  dit 
en  le  quittant  :  &erve%  bien  Dieu  pendant 
la  vic^  et  laissez^moi  le  soin  de  votre 
mort.  Ne  croyez  pas  même  aux  SS. 
Pères,  qui  ont  parlé  rie  ces  grandes  In- 
telligences avec  tant  de  tendresse,  ni  aux 
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dévots  des  anges,  qui  ont  expérimenté  si 
souvent  leurs  caresses  :  mais  croyez  en 
Jésus-Christ,  qui  nous  a  marqué  dans 
l^évangile  :  Que  les  âges  furent  à  la 
mort  de  Lazare^  et  quHls  portèrent  en 
triomphe  son  âme  détachée  du  corps  :  pour 
nous  assuser  qu'ils  se  trouveront  à  notre 
agonie,  et  nous  rendront  les  mêmes  de- 
voirs.^  Ajoutez  â  ceci»  que  Jésns  même 
étant  à  Tagonie  dans  le  jardin  des  Oli- 
viers, a  voulu  être  visité,  et  fortifié  par 
un  ange^  qaoiqu41  n'eût  besoin  ni  de  sa 
visite,  ni  de  son  secours  ;  seulement  pour 
nous  apprendre  le  besoin  que  nous  en 
aurons  au  temps  de  notre  agonie^  et  le 
puissant  secours  que  nous  en  recevons. 

8^.  Remarquez  enfin  la  manière  dont 
on  entre  dans  Tassociation.  Il  n^est  pas 
besoin  pour  cela  de  faire  écrire  son  nom, 
comme  il  se  pratique  aux  confréries: 
«^est  assez  que  le  bon  ange,  qui  a  les  ré« 
gistres  du  Ciel,  vous  inscrive  dans  le;  livre 
de  vie.  Si  Ton  sçait  lire,  on  lit  secrètis 
ment  après  la  communion,  "le  formulairo 
suivant. 
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FORMULAIRE 
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0  E   X-'A  8  soc  I  A't  I  O  »î. 


ON  irès^cher  et  três^boti  ûnge^  gàr-' 
dien  de  r^ôri  corps  H  de  mon  âfne,  qïïé 
Dieu  à  conimis  pour  i)eillèr  en  tout  temps 
à  ma  garde^  inais  pàrtiçulièreinent  a  /•tfrf 
ti€Ïe  dé  ihd  màrt  !  Dans  lédéptatsiir  dàjê 
suis  de  fhes  ingratihidès  passées^  je  viené 
iôiis  faire  vite  proteétation  inviolable  de 
fà^S  services  :  je  voiis  prorhtls  au  pied  deé 
àUtéls,  que  comme  après  J  es ûs  et  Mari  è, 
^piis  êtes  le  fohdemetit  de  Nspérànce  que 
j^ai  dt  bieh  mourir^  tiûus  sètéi  doréncH 
vàfif  l^ôbjei dé  mes  vceux^fdeiàes  respects 
et  de  tnès  amours.  Je  vous  demande  ufié 
grâce  que  voUè  sàiihàitez  passîoiiétnMt  dé 
htefairé:  Assistéz-ntoi  à  l^ketire  de  rnd 
fhèîi^'et  fdû8  eéirx  dut  s^associdront  à  ce 
dHkkià.'Oeàtpbuf*  l'obtenu  que  Jetriej^ro-^ 
pêîfè  dé  doinmunièi' ptit&  leùpiris  une  fuis 
t^àn  A  iotré  honneur j  de  "disitèr  quel^uti 
fois  voire  chapelle^  et  de  vous  faire  quet^ 
quci  prières  tous  les  Jours.    Ecoutez-moi 
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^mqw  ^mus  m^aimz  tàhtifotti/j^&'-mm 
4ms  o€  çmibaty  puisque  mon  salut  endé^ 
pend  ;  çonduisezrmm  dans  le  Ciefj  puisr 
quec^est  "pour  ctta, que  vous  êtes  monguide» 
Ainsi  soU-il.     ' 

Dans  les  communatéé^^  quelqu^un  lit 
ce  formulaire  au  nom  de  tous^ 

J'ai  connu  un  associé  que  ^aimais 
avec  tendresse,  qui  peu  ^e  jours  après 
avpir  récité  le  formulaire,  eut  te  malheur 
de  se  trouver  engagé  dans  une  Gonver^ 
sation,  où  il  faillit  de  perdre  son  âme. 
Son  ange,  la  nuit  suivante,  parut  dans 
sa  chambre,  tira  brusquement  les  rideaux 
de  son  Ut,  réveilla,  le  regarda  d*«n  air 
sévère,  et  à  la  fin  lui  fit  voir  VEnfer  our 
vert,  plein  de  feux  et  de  flammes.  A 
cette  vue,  le  pauvre  associé  jetta  de  si 
furieux  cris,  que  les  domestiques  étant 

acçpMrus,  crurent  qu'il  .îillpit  c;i^pirçr: 

et  il  en  resta  telleipent  touché,  que  de 
très-enjoué  qu'il  était  auparavant,  il  de- 
vint solitatre,  n'aimant  plus  qtfà  lire, 
qju'àrçéditer,  et  qu'A  cqortifiçrfCJtn  çQtpf  : 
JÇtj?«aiilp!^il  ^e  Jt  Bdîftîemï:  d*  ïQï- 
dre  dé  Saint  François!    ,C%>«di9lm«^ 
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raiion,  dans  THistoire  ËccléMastique,  la 
conversion  de  S.  Landelin,  fondateur  de 
TAbbaye  de  Crespin  en  Hayhaut,  qui 
ayant  vu  son  camarade,  complice  de 
ses  crimes,  tourmenté  horriblement  dans 
les  enfers,  et  ayant  entendu  de  son  ange, 
qui  le  lui  montrait,  qu'un  pareil  traite- 
ment l'attendait,  prit  le  parti  de  la  soli- 
tude et  de  la  pénitence.  Ces  merveilles 
se  renouvellent  tous  les  jours,  et  je  puis 
assurer  que  cent  et  cent  personnes  m*ont 
dit  avoir  été  eflPrayées  et  touchées  de 
semblables  vibions.  Quoiqu'il  en  soit, 
priez  votre  bon  ange«  cet  ami  de  votie 
cœur,  et  il  vou^  tirera  du  péché,  et  vous 
aidera  a  bien  Mourir. 

Si  vous  ne  sçavez  pas  lire  le  Formu^ 
laire^  proposez  du  moins  de  coeurs  défaire 
les  choses  suivantes. 

Chapitre  II. 
Ce  qu^il  fout  faire  pour  s^associer. 

IL  n'y  a  que  trois  choses  a  faire,  ai«- 
sées,  et  sans  qu'on  y  soit  obligé  sous 
peine  dépêche. 
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L  Vous  proposerez  de  vous  confesser 
et  de  communier  pour  le  moins  une  fois 
Tan  en  l'honneur  des  ss.  anges,  pour  vous 
obtenir,  et  aux  associés,  la  bonne  mort. 
Le  jour  est  à  yotre  choix;  que  si  vous 
voulez  le  fixer,  vous  pourrez  choisir 
quelque  premier  Dimanche  du  mois,  au* 
quel  se  gagne  Tindulgençe  de  Tagonie» 
ou  de  la  bonne  mort. 

Du  reste,  s'il  faut  croire  que  la  con* 
Tersion  d'un  pécheur  est  un  si  grand 
sujet  de  joie  pour  les  anges,  peut-on 
douter  que  la  confession,  qui  est  néces* 
«aire  à  la  conversion,  ne  leur  so{t  très» 
agréable?  I^Histoire  des  Indes  îdu  P. 
Jalric  m'apprend,  qu'à  Ormus  ^Fange 
d'un  riche  Portugais,  extrêmement  dé» 
bauché,  l'avertit  d'envoyer  quérir  le 
Père  Barzée,  compagnon  de  St.  Fran-» 
çois  Xayier,  pour  lui  déclarer  ses  pé- 
chés, s'il  voulait  guérir  d'une  maladie 
qui  le  tenait  au  lit.  Il  obéit  sur  le 
champ,  et  il  donna  cinq  cents  écus  aux 
pauvres,  pour  remercier  Dieu  d'une 
glace  si  sensible.  Le  père  de  la  Cerda 
dans  $im  traité  des  anges^   parle  d'uft 
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j<run^  c^ivalier»  qui  mourut  Patriarche 
icl*Aqiiilée,  consolé  pfir  ^on  ange.  Un 
jour  dit'il,  qu'il  était  en  débauche,  le 
pauvre  enfant  pensa  périr  d'un  coup  de 
foudre  lance  dans  le  fort  d'une  tempête; 
la  frayeur  le  fit  crier  après  4ion  ange, 
^ui  ne  manqua  point  de  venir  au  secours, 
et  de  lui  commander  d'al|er  de  ce  pas 
se  confesser  du  crime  qu'il  venait  de 
commtïttre  dans  ce  lieu  infante,  ajoutant 
ces  paroles:  €'est  moi  qui  ai  suscité 
cette  tempête,  pour  t'effra/er,  et  pour 
empêcher  la  perte  de  ton  âme,  irrépara^ 
bte  P'ir  la  continuation  de  tes  débauches  ; 
mais  dès  ce  moment  Je  change  d^  vie,  et 
je  ne  cesserai  point  mes  soins  et  ma  teur 
dresse  *pQur  toi,  pendant  la  vie  et  }a 
mort. 

i;c^  .faveurs  sont  si  journaUères,  que 
yeu  pourrais  produire  un  fort  grand 
ooinbre*  Oien  souvent  d^s  péniteqs  m^ 
disçut  qu'ils  viennent  se  confesser  par 
ordre  de  leur  ange.  Il  y  a  quelqaeja  afr? 
oéosique  j^én  eonfessiai  uq,  qui  p^àsstirf 
df Aiiôir  .été  la  qUH  tr^ié  aa  ju|pe^^t4fif 
BîêHi  d^jr^mviiir  été  aecaiâ&rtci^lwtpiiS 


le  démoi),  et  d^avoir  obtenu  par  lei  pri- 
ères de  son  ange,  qui  se  jetta  aux  pieds 
du  juge,  ie  temps  de  se  confesser,  et  de 
faire  pénitence.  Certes,  la  manière  dont 
il  me  vint  trouver  de  grand  matin,  l*a- 
ibondance  des  larmes  qu*il  versa,  le  dé- 
tail exact  qu4l  fit  des  moindres  circon^ 

[stances  de  ses  péchés,  la  prière  qu*il  me 
fit  de  prêcher  et  de  publier  ce  qui  lui 

jetait  arrivé,  sans  pourtant  le  nommer, 

^beaucoup  d'autres  choses  de  cette  na- 
ture, ne  m^ont  jamais  laissé  douter  de 
la  vérité  du  fait.    Depuis  j^en  confessai 

[un  autre,  qui  i^e  disait  aussi  envoyé  pour 
cela  de  son  ange,  et  qui  déclara  ses  énor- 
mes  péchés  d^une  manière  si  touchante, 
que  la  pensée  seule  m^attqndrit  eaeofe 

Ibensiblement. 

Je  laisse  à  penser  le  plaisir  qu^ont  les 
tnges,  de  la  communion  qui  se  fait  par 

[les  associés.    Cette  communion  se  fait 

[pour  plusieurs  fins. 

2.  Pour  remercier  Dieu  de  ce  que  ces 

I  esprits  bienheureux  ont  persévéré  dans 

la  fidélité,  malgré  la  révolte  de  Lucifer. 

p.  l^our  témoigner  à  Dieu  leur  recou- 

"  A* 


18 


naiftance  au  sujet  de  ces  princes  de  sa 
cour,  qu41  leur  a  donné  pour  guides5 
pour  tuteurs,  pour  gouverneurs,  pour 
gardiens  et  pour  frères.  3.  Afin  que  ces 
charitables  tuiélaires  letir  procurent  les 
derniers  sacrements  à  la  mort. 

S.  Clément  martyre  était  sur  le  point 
^e  mourir,  quand  son  an^o  lui  apporta 
Jiu  pain  dans  la  prison,  afin  que  par  la 
consécration  qu'il  en  fitj  il  eût  encore  le 
bien  de  communier. 

La  seconde  chose  qu^il  faut  faire  c^est 
;de  visiter  une  fois  l'année  le  lieu  où  sera 
limage  de  l'Ange  Gardien,  ou  bien  en 
cos  qu'il  n*y  en  ait  pas,  de  visiter  une 
chapelle  où  sera  l'image  de  la  Sainte 
Tierge,  Heine  des  Anges,  et  d'y  faire 
quelques  prières  pour  les  associés* 

Sçavez-vous  bien  que  cette  aimable 
mère  envoie  souvent  des  anges  à  la  mort 
de  ses  enfans  ?  Les  annales  de  ses  con- 
grégations en  font  foL^ 

Un  congréganiste  vertueux,  trois  jours 
avant  sa  mort,  vit  entrer  en  sa  chambre, 
4]eux  anges  en  plein  jour,  dont  Pan,  qui 
«était  ion  gardien,  lui  dit  qa^il  Tenait 
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a^acquitter  de  son  devoir  ;  et  l'autre  en- 
voyé par  !a  Vierge,  ajouta  qui  lui  ap- 
portait l^heureure  nouvelle  de  sa  mort, 
pour  les  trois  heures  du  Sanredi  suivant, 
et  celle  de  sa  prédestination  à^  la  vie 
bieuheureuse.  En  effet,  il  mçurut  au 
même  temps,  et  impetra  un  autre  fils  à 
son  père,  comme  il  lui  avait  promis  ex- 
pressément avant  que  de  mourir,  le 
voyant  sensiblement  aiBigé  de  perdre 
un  fils  unique  qu^il  aimait  avec  ten- 
dresse. 

3.  Vous  proposez  de  faire  tous  les 
jours  quelques  prières  adressées  aux  an- 
ges, dans  le  dessein  d^obtenir  la  bonne 
mort,  pour  vous  et  pour  vos  associés. 

Vous  pourrez  réciter  l^office  des  anges 
ou  leurs  litanies,  ou  le  testament  de  S. 
Charles  Borromée,  ou  quelques  prières, 
pour  obtenir  la  grâce  de' bien  mourir. 
A  la  fin  de  ce  livre  vous  trouverez  les 
prières,  que  vous  pourrez  choisir  et  faire 
i  votre  goût. 


irô  ^ 
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CHAPltÈÉ    III. 

Les  Fruits  c     l^Association. 

JE  les  réduits 'à  tfois,  que  vous  pour- 
rez voir  plus  au  long  dans  le  livrife 
que  j'ai  fait  de  lu  dévotion  envers  les 
tep.  anges,  et  du  bonheur  qu'il  y  a  db 
mourir  sous  leur  protection. 

Le  premier  fruit  est,  que  nous  nous 
làêquitons  ainsi  d'utie  partie  des  grandes 
obligations  que  nous  avons  à  nos  bons 
anges,  et  que  par  là  nons  attirotis  idis 
Jylus  en  plus  leurs  ^oihs,  leur  protec- 
tion et  leur  amour  j  fut-il  jamais  jeune 
homme  plus  dévot  envers  les  ^é.  anges, 
recottrtaissalil  que  îôbie?  et  eh  fiit^il 
jï^mais  dé  mieut  récompensé?  Â2aric 
înon  frêii^j  dîsait-il  â  fange  qui  lui  set- 
VUft  de  guide  ;  et  Tobiè  ttioti  ff ère,  r^- 
)[)dbdâit  6e  chfer  àtige.  Qu^le  rêeôttl- 
peùsé,  disait  Tôbié  â  sort  père,  pDur- 
!h>à8-noQS  donner  à  ^et  aimable  guide? 
Quand  je  m'immolerais  ponfàt^h  tsitiôur, 
encore  ne  pourrais-je  égaler  ses  services , 
t:ar  enfin  il  n'y  a  point  de  bien  qu<il  ne 
m'ait  procuré.    Pensez,   mon  cher  as** 
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ffocié,  à  celte  vérité  :  il  n^i/  a  point  d0i 
lien  qu^il  ne  m^ait  procuré  !  Et  applii 
quez-vou^flÂ^  pour  entrer  dans  de  jiistei| 
sentimeiUsi  d'unç  reconnaissance  éter-v 
nelle. 

L'autre  fruit  de  l'association  est,  quQ 
pour  bien  mourir  nous  vivions  mieusç 
que  nous  n'avons  fi^it,  soit  en  renonçant 
au  péché,  soit  en  pratiquant  le^s  plu9 
hautes  vertus*  Que  d^  beaux  changer 
ments  n'ai-je  pas  vus  à  ce  sujet  ?  Un  ge.q-r 
tilhonnnie  me  dit  avQir  consumé  di?(^ 
mille  écus  en  débauches,  et  après  s'êtrç 
mis  à  honorer  soq  ange,  il  changea  tel? 
leraent  de  vie,  qu'il  se  fit  Çarme  Uij 
^utre,  plongé  dans^  tous  les  çrirqes^ 
même  de  magie,  s'étant  confessé,  paç 
les  pressantes  sollicitations  de  son  ang^i 
ne  parlait  qqe  de  ce  cher  libérateur  qu| 
l'avait  tiré  des  portes  de  l'enfer,  et  outrç 
trois  jours  de  jeûne  qu'il  s'imposa  paç 
seqiaiiie,  il  s'offrit  d'aller  n^ds  piçds  4 
Rome,  si  je  )ç  trouvais  bopt  Qqe  d^ 
spi(}^t^  qui  q -avaiept  de  ps^sion  qqç  pouç 
les  déliaiiçhes,  ^près  avoir  goût^  la  dpPT 
çgftr  jde  la  dévotipn  cnveç?  Içjuri  aog^j 
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ont  fait  des  pénitences  plus  austères, 
sur-tout  en  fait  de  jeûne,  de  chaînes  de 
fer,  et  d'autres  macérations  du  corps, 
qu'on  n'en  pratique  dans  les  clottres  ! 
Que  de  jeunes  écoliers  que  les  premiers 
concours  du  plaisir  avaient  plongés  bien 
avant  dans  le  vice,  s'en  sont  heureuse- 
ment tirés  avec  le  secours  de  leur  ange  \ 
qui  ont  depuis  vécu  en  anges  par  la  pu- 
reté et  par  ia  fréquentation  des  sacre- 
ments, et  ont  enfin  quitté  le  monde  pour 
mener  dans  la  religion  une  autre  vie 
d'ange  !  il  me  faudrait  des  volumes  pour 
faire  un  juste  détail  de  tout  ce  que  je 
sçais  sur  cette  matière. 

Enfiii,  le  dernier  fruit  est  que  nous 
aurons  une  bonne  mort  qui  nous  sera 
procurée  phr  les  prières  de  nos  associés  : 
car  si  la  jîrière  continuelle  d'un  homme 
juste  est  si  puissante  auprès  de  Dieu, 
ainsi  que  l'assure  le  Saint-Esprit  même, 
que  ne  feront  pas  les  demandes  journa- 
lières de  tant  de  milliers  d  âmes  justes? 
Monsieur  le  cardinal  de  la  Rochefou- 
cauld«  que  Bellarmin  révérait  comme 
un  saint,  disait  a  la  mort    Je  n$  craim 


ftV/1,  étant  associé  à  tant  de  milliers  de 
personnes  vertueuses.  Un  saint  honnm» 
religieux,  n'ayant  pa  convertir  un  héré- 
tique obstiné,  adressa  pour  sa  conver- 
8lon,  ses  prières  aux  ss.  anges,  qui  ne 
furent  pas  sans  effet;  car  cet  hérétique^ 
quelque  temps  avant  sa  mort,  envoya 
quérir  ce  père,  l'assurant  qu'il  venait  de 
voir  un  ange  qni  l^avait  menacé  de  sa 
perte  éternelle  s^il  mourait  dans  sa  reli- 
gion. Dès  ce  moment,  il  abjura  son  hé- 
résie, et  j'aperçus  u^ème  qu'il  donna 
sa  bible  et  ses  psaumes  de  Marot  au 
père,  pour  les  jetter  au  feu.  D'où  lui 
est  venue  cette  grâce,  que  des  prières 
que  le  Père  avait  fait  adresser  aux  anges 
pour  sa  conversion  ? 

Un  marchand,  qui  étant  en  Hollande 
avait  abjuré  notre  sainte  religion,  me^ 
vint  trouver  dans  une  ville  ou  je  pré- 
chais, et  où  je  portais  le  monde  â  se 
joindre  de  prières,  pour  obtenir  de» 
anges  une  sainte  mort,  il  se  confessa 
avec  de  profonds  sentiments  de  douleur  ; 
après  quoi  il  entta  dans  le  sein  debi 
vraie  église  ;  il  m'assura  que  pendant  \m 
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niat  il  avait  vu  son  bon  ange,  qui  lui 
reprochant  son  infidélité  et  son  apostasie 
de  la  religion  romaine,  hors  de  laquelle 
il  n*y  a  point  de  salut,  lui  avait  com- 
mandé de  se  confe&ser  au  plutôt,  s'il  ne 
voulait  périr,  et  lui  avait  promis  une 
sainte  mort,  s'il  prenait  ce  parti. 

Ces  choses  doivent  suffire,  à  mon  avis, 
pour  toucher  un  cœur  tant  soit  peu  sen- 
sible au  cher  intérêt  de  son  salut, 

Chapitee  IV. 
Pratique  pour  honorer  son  bon  Ange. 

VOILA  ce  que  j'ai  appris  des  Auteurs 
qui  ont  écrit  sur  ce  sujet  :  et  j'ai  cru 
qtf  il  était  de  mon  devoir  de  le  proposer 
aux  personnes  affectionnées  à  leur  bon 
Ange,  pour  leur  fournir  les  moyens  de 
rhonorér. 

On  peut  l'honorer  en  trois  manières. 
1.  En  se  retirant  de  Toccasion  du  péché, 
par  la  seule  considération  que  notre  bon 
Ange  est  toujours  avec  nous,  et  qu'il  voit 
foutes  nos  actioi^s.      Quoi,  dit  S.  Ber* 
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nard,  tous  osez  bien  faire  eu  pré^enca^ 
de  votre  bon  Ange,  c^  que  tous  n'oserie:^ 
jamais  faire  devant  un  honnête  homme  î 
Audes  illo  prœsente^  quod  me  vidente  non 
ùuderes.  Prenez  garde,  ajoute  St.  Au- 
gustin, soit  que  vous  soyez  seul,  soit  que 
vous  soyez  avec  vos  camarades,  que  votre 
Ange  vous  voit  à  toute  heure.  Si  vpua 
avancez  d'un  pas,  il  vous  voit.  Procedù  ? 
videris.  Si  vous  entrez  dans  ce  cabaret, 
dans  cette  maison  scandaleuse,  il  vpua 
voit.  Intms  ?  videris.  Quand  bien  même 
la  chandelle  serait  éteinte,  il  voijis  voit. 
Lucerna  extincta  cst?^  videris.  Mais  ^'i\ 
est  vrai  que  notre  Ange  Gardien  nous 
voit,  et  ne  nous  quitte  jamais,  il  est  vr^ 
aussi  qu'il  pe  hait  rien  tant  que  le  péch^ 
Vous  savez  sans  doute  ce  que  répondit 
autrefois  un  ange  à  ^n  saint  Anjchorète, 
qui  lui  demandait  pourquoi  il  bouchait 
les  narines  en  passant  près  d'un  cavalier 
bien  parfumé,  ce  qu'il  n'avait  pas  fait  ex\ 
passant  près  d'une  charogne  puante,  qui 
infectait  tout  le  qhemto  ?  J'^i  bouqhé 
les  narines,  répliqua  Fange,  parce  q:uUl  es^ 
rempli  de  pécMs^  et  qu'il  n'y  n  rien  4<^ 


plus  insupportable  aux  anges  que  la  pu- 
anteur d'une  âme  souillée  d'un  seul  péché 
mortel. 

Vous  pourrez  conclure  de  là,  qwe  nous 
ne  pouvons  faire  plus  d'honneur  et  plaire 
davantage  aux  anges,  qu'en  fuyant  le  pé- 
ché, et  s'abstenant  ci*ofFenser  Dieu,  soit 
mortellement  ou  vénielleraerit.  Je  dis 
véniellement,  et  je  vais  vous  le  prouver 
par  ce  qui  arriva  à  un  jeune  écolier  ap- 
pelé Faicon,  fameux  dnnshhistoire.  Ce 
jeune  homme  ayant  promis  à  son  ange^ 
de  ne  jamais  mentir,  tua  un,  homme  par 
malheur  ;  il  fut  saisi  sur  un  léger  soup- 
çon qu'on  eut  de  lui,  mais  sans  aucune 
preuve  qui  pût  le  convaincre,  et  puis 
conduit  devant  les  magistrats,  qui  l^in- 
terrogèrent  sur  le  fait.  Que  fit-il,  dans 
une  conjecture  si  fâcheuse.^  Il  aima 
mieux  mourir  en  avouant  le  fait,  que  de 
fausser  la  promesse  qu'il  avait  faite  à  son 
ange  de  ne  jamais  mentir  ;  mais  aussi  son 
ange  sçut  bien  récompenser  sa  fidélité^ 
Admirez  ce  grand  coup  de  la  protection 
des  SS«  Ankes.  Falcoo  monte  i^écbafaut 
pour  j  ftrmr  la  tit«  coupée,  %t  son  ange 
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y  monte  avec  lui  pour  le  sauver.  Le 
bourreau  lève  le  bras  pour  exécuter  la 
sentence,  et  l^ange  paroissant  visiblement^ 
l*efFraya  tellement  en  le  regardant  d'uR 
œil  sévère  et  menaçant,  qu^il  laissa  tom- 
ber son  couteau  par  terre,  restant  à  demi 
mort.  Deux  autres,  poussés  par  les  pa- 
rents du  défunt,  succédèrent  au  bourreau, 
dans  la  pensée  qu41  y  avait,  ou  de  Mllun 
sion,  ou  île  la  malice  dans  sa  frayeur  ; 
mais  l^ange  leur  ayant  fait  le  même 
traitement,  ils  tombèrent  à  la  renverse,  si 
bien  que  personne  n'osa  toucher  le  pa- 
tient, qui  se  voyant  ainsi  délivré  par  le 
secours  de  son  ange,  changea  son  nom  dô 
Falcon  en  celui  d'Ange  et  entra  en  Re- 
ligion^, où  il  mourut  très-saintement. 

2.  La  seconde  manière  d^honorer  les 
ang08,  c*est  de  souffrir  quelque  chose  à 
leur  honneur  :  par  exemple,  en  se  levant 
tous  les  jours  promptement  â  l*heurc 
qu^on  a  fixée.  Cette  mortification  n^est 
pas  petite  aux  yeux  des  anges,  puisqu'ils 
ont  coutume  d'éveiller  leurs  cliens, 
quand  ils  en  sont  priés.  Un  ange  éveil- 
lait tout  les  jours  St.  Nicolas  ToleatiR 
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pour  aller  aux  Matines»  Un  religieu:^ 
4jf  notre  compagnie,  appelle  Cartera  fut 
privé  de  la  vue  du  sien^  qui  l'éveillait 
aussi  tous  les  jours,  pour  avoir  seulement 
manqué  une  fois  à  se  lever  proraptement; 
et  il  ne- recouvra  son  amitié,  qu'après 
avoir  versé  des  torrens  de  larmes  l^espacô 
dç  deux  ans  entiers» 

Fijçez  l'heure  à  laquelle  vous  voulcss 
vous  lever  ordinairement,  et  levez  vous 
constamment  à  l'honneur  de  votre  ange  ; 
je  vous  assure  que  cette  promptitude  Iqi 
sera  plus  agréable  que  beaucoup  d'autres 
mortifications*  Aporès  cela^  faites  Yo^ 
prières  le?  genoux  en  terre,   et  dites  :    . 

Angele  Dei^  Qui  cusios  es  mei^ 
Me  tibi  commissum  pietatc  supernâj 
Hodie  illumina^  cusfpdij  rege^  <Sr  gubema. 

J'efi  connais  qui  disent  neuf  fois  le 
Gloria  Patrie  pour  remercier  Dieu  des 
grâces  fyiites  aux  neuf  chœurs  des  angei^, 
^.  Le  bienheureux  X^ouis  de  Gpnzagu^ 
cet  ange  4e  la  terre,  qui  nous  a  laissé  d^ 
si  t)élles  méditations  dçs  anges,  portait 
«pç  wint\i^^  dfi  fer  §u  de  (Sria,  et  prwjiîf 
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la  discipliûe  tons  les  Mardis  à  l^bonneur 
dès  SS.  Anges.  Si  vous  ne  vous  sentezpas 
éàpable  d^en  faire  autant,  donnez  une 
aumône  aux  pauvres  en  cette  vue  tous  les 
Mardis.  St.  Grégoire  surnomoié  le 
Grande  vit  un  jour  parnii  les  pauvres  à 
qui  il  dotinait  baumône,  un  jeune  homme 
qui  se  distinguait  etitre  tous  les  autres, 
par  un  air  particulier  de  grandeur.  £ti 
efièt,  c'était  un  ange  qui  lui  dit  ces  pa^ 
rôles  :  **  Tu  as  pensé  donner  l*auniônc 
à  un  pauvre,  tu  i^as  donnée  à  un  ange: 
ne  crains  pas,  je  t^assure  de  ma  protec- 
tîoù  à  la  mort,  qui  ne  t'arrivera  qu'après 
que  tu  auras  gouverné  l'Eglise  de  Dieu 
en  qualité  de  Pape,'' 

Le  jèûùè  est  aussi  trè^-agréable  aux 
ftttges  ;  l'biraîson  est  bônre  avec  le  jeûne 
et  rauitiônè,  dit  Raphaël  à  Tobic.  Abâ- 
lencîK-vôtts  quelquefois  de  déjeuner,  ou 
soupez  un  peu  moins  les  Mardis.  La 
Veïîlé  du  jour  de  ^angfe  gardien,  jeûnez 
à  sôh  honneur.  Erifin,  hvant  qud  de  vous 
cdueliêr,  tmt^È  ôùdûues  petites  mortifi- 
ciitionii  le6  Mardis.  xMte^,  par  exemple^ 
quelques  prières  les  bras  en  croix  ou 


V.      1^ 
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}>al8e£  la  terre  plusieurs  fois  ou  faites 
quf  iques  autres  pratiques  de  pénitence. 

3.  La  trois»ième  manière  d^bonorer 
range  gardien,  c^est  de  lui  faire  t]uel- 
^ues  prières.  J^ai  déjà  parlé  de  son 
office,  des  litanies,  et  des  protestations 
jde  Si.  Cbarles  Borromée,  que  vous  trou- 
verez à  la  fin  de  ce  livre.  J'ajoute  le 
x;hapelet,qu*on  peut  réciter  à  son  honneur 
en  celte  manière.  Sur  la  croix  on  dit  le 
Credo  ou  le  Te  Deum^  sur  les  gros  grains, 
le  Gloria  Palri  :  sur  les  petits  grains  ou 
dit  :  Mon  Ange^  assistez-moi  à  l^article 
de  la  mort^  avec  tous  mes  associés.  Tâchez 
encore  d'avoir  en  votre  chambre  une 
image  de  l*Ange Gardien  pour  lui  adres- 
ser vos  prières  ;  stiuez  la  à  Centrée  et  à 
la  sortie,  consultez-là  dans  vos  difficultés, 
recomrxmndez-lui  toutes  vos  affaires  : 
clites*lui  souvent  pendant  la  journée  en 
passant  ou  repassant  devant  son  image: 
Mon  cher  ange,  assistez-moi  particulière- 
ment à  la  mort,  moi  et  tous  mes  associés. 

Si  vous  voulez  avoir  un  petit  .sujet  de 
^nédîtatioD,  en  ToiGi  un  fort  impoiiant 


4^  31  3> 

PllEMlEB  PoiMT. 

Il  faut  mourir  une  ibis»  et  ^éternité 
dépend  de  la  mort. 

11  faut  donc  fâcher  de  bien  vivre  pour 
bîcn  mourir,  et  pour  obtenir  l*éternité 
bienheureuse.     Le  faites-vous  ? 

IL  Point. 

Le  devoir  de  notre  ange  gardien  est 
de  nous  secourir  en  toutes  choses  ;  mais 
son  principal  soin  est  de  nous  aider  à 
bien  mourir. 

Hélas!  quand  je  mourrai,  peut-être 
serai-je  seul  avec  lui  ;  maisi  c^est  assez 
pour  moi,  s^il  veut  bien  combattre  avec 
jnoi.  Mon  cher  ange,  ne  me  refusez  pas 
cette  faveur,  et  ne  m'abandonnez  pas  en 
ce  passage  si  redoutable. 

IIL  Point. 

Plus  vous  priez  votre  bon  Âoge,  plus 
il  est  oblige  de  vous  secourir. 

De  même  que  plus  vous  demandez  de 
.grâces  à  Die»,  plus  en  recevez^vous. 
Porii^Je  donc  tous  les  jours,  et  joignez 


^::r  • 


vos  prières  à  celles  de  Ions  vos  associés. 
Maïs  que  votre  soin  principal  soit  de 
conformer  votre  vie  au  di»sir  que  vous 
avez  do  bien  mourir;  car  enfin,  la  bonne 
mort  dépend  de  la  bonne  vie. 
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L'OFFICE 

DES 

A  MATINES* 

V.  Ouvrez^  mon  Dieti,  ma  bouche  en  fa- 
veur de^^  Saints  Anges. 

E.  Nous  mêletone  nos  voix  en  chantant 
vos  louanges.. 

v.TJTENEZ  à  mon  secours,  mon  Dieu, 
w     mon  Créateur. 

&.  Ën)^brase2  de  vos  feux  mon  esprit 
et  mon  cœuf« 

V»  Que  la  g^re»  graad  Dîeui  ^ui 
toujoars  vous  est  due, 

n«  ¥ous  soit^  €oiiimo  a  jaicail)  pré* 
•entement  rendue. 


UÉ. 


:r!<i 


ESPRITS  Saimi  à  ^m  Dm  cùïïic 
met  n^e  défeMe^  .«.^ 

Qui  servez  aux  mortels  d'asylo  et  d^^r 

cadron, 
Aideji«^<m9  pim$a,G[unentf    et  faites  jré« 

sistance 
Par  uo  effort  contraire  à  celui  dii  démon. 


AlftlKKK'E. 


Saint!  mgfi^f  nos  jtrès-idjhi^ 

peur  que  nous  ne  ftoyon^  coàqainnéf  ^u 
û^ement  de  Pieu.         ,  ,^,,^,  ^ 

Y.  Je  chanterai  tos  grandeurs  en  pré- 
sence 4e  yos^nffc^,  A  çi^9j(i  J)|e^/  ^ 

R.  Je  vous  fltddrérai  éii  v;qti;e  |c|^p1% 
et  1  y  bénirai  votre  saint  nom. 

Oratton. 

•   ■     *  •    *■ 

MON  Dieu,  qui  par  filtre  |irQt¥J4i[^|C9^ 
ineffable  daignez  envoyer  ros  an- 
en  pour  nous  ëàvàéi^:   fait£iM|ou>  la 

tion,  et  de  tous  bénir'  AM  W  'Gm  a?i 

B 


mji^^ 


tus  t  Par  les  mérites  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ  votre  Fils^  qui  vit  et  rogne 
mveo  vous  dans  Punilé  du  Saint-Esprit^ 
par  tous  les  siècles  des  siècles.   Ainsi 

A  PRIME. 

V,  Venez  à  raon  secours,  &c.  comme'' 
ci  devant  page  32.  ' 

Hymne. 

CE  superbe  apostat,  qui  poussa  son 
audace, 
Jusqu^à  se  révolter  contre  son  créateur  ; 
Jaloux  de  voir  que  Dieu  nous  veut  met- 

tre  ènsa  place, 
Tâche  de  nous  tirer  dans  un  même  mal- 
heur. 

Antienne.  Saints  anges,  &c«  comme  ci- 
devant  page  33. 

A   TIERCR 

T.  Tenez  à  mon  secours,  &c.  comme 
ei-devant  page  32. 

HjMNÊ. 

doiîc  promptement,   mon 
an»ijtr<|f  •ij^tîme^ 


Qui| 
jan 

Vene 
l'ai 

Etch 
An 

ci'devi 


i  •'■^ 


V.   ^ 

â  la  p, 


Qui 
de 

Après 

Failes- 
ceur 
Anti 

ia  pagi 


y.  V 

àlapm^ 


U 


neur 
égne 


a  son 

iteur  ; 
t  met- 
mal- 
\me  ci^ 


;o7nfnô 


Qui  prenez  tant  de  soins,  qui  ne  dormef 

jamais; 
Venez  parer  les  coups  des  monstres  4e 

l'abîme,  ^-^ 

Et  chasser  ce  qui  peut  altérer  notre  paix. 

Antientie.    Saints  anges,    &;c.  commB 
ci' devant  page  33^  avec  C oraison. 

A 


1.    »•'>-    "'Iji"'' 


V.  Venez  a  mon  secours,  &c.  ^am»?^ 
à  la  page  32. 

Hymns.  » 

JESUS  à  qui  la  terre  et  le  C|el  font 
hommage  ; 
Qui  voyez  l'homme  et  Tange  aux  pieds 

de  Tos  grandetivs, 
Après  avoir  calmé  la  tempête  et  Torage, 
Faites-fious  avec  eux  joie  de  vos  dou- 
ceurs. _ 
Antienne.  Saints  anges,  &c.  comme  à 
la  page  S3,  avec  r oraison. 

A  NONE. 

T.  Venez  à  mon  seçoursi  &c.  comme 
à  lapageSSé 


MiCHËU  «nge  de  pat j^,  pACÎfiac  ^ 

Banniasaot  de  non  cœurs  (oiUe  divÎ9ÎQii^ 
Chassez  dans  les  enfers  les  fauteucs  de 

la  guerre. 
Le  Ciel  n'est  pas  J>our  eux,  où  régne 
Ijunion.  i  / 

.    Antienne^  Saints  angies,  S^c^^eMime  à 
la  page  33^  avec  T oraison. 

A  VESPftES. 

'    V.  Véirt^  â  ihôrt  sèéotiti,  "Scé.cùttme  à 
Iapagv32. 

Eïl^  vëiil^  ^lÉigfè  «B  foncé  éft  gdërrfèir 
fetiikftWëi 
<Tabriel,  visitez  nos  saints  lieux  d^ici  bas, 
Téff ^Mez  %  détttbU  cpn  tiàui  est  si  nui- 
sible, 
£t  cueillez  les  iandietiai  de  vos  beureux 

combats. 
'  '  JkHiè^e.  Bt&nïÉ  atigt^  fêç.  tmme  à 
la  page  83,  avec  Foraison. 


E 

Guid< 


^    -r, 


V. /CONVERTISSEZ  no»  cmmi  6 
R.  N'un«9  point  ^QnUa  pow  d'ufte  jwte 

V.  Venez  a  nfiQn  «e^cpimi  mon  uktfày  wo» 
créateur. 

R.  Embrasez  de  vos  &iux  u^n  p^fxijL  j^ 
moùcœw. 

f.  Que  lu  glaire,  grand  Dieu^  i^ui  tou- 
jours ytnis  est  due, 
'- R.  Totis  soit,  comme  à  jaçiaîsi  prê^ 

sentemeût  i«ndtie« 

ET  !vou$,    d  Rapliaëfi   médwcipt  de 
noa^eine^ 
Guide  des    Pèlerins,    veneï   wmm  léw 
^^Quxir;  ...  .^ 

Adoucisses;  no»  çDaaiK»  ^t^e^  nos  âmes 

saines  : 
Et  qu'aidé»  par  vq^  sqki%    w^  puis- 
sions'bien  mourir. 


combattez  en  notre  faveur,  de  peut  que 
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nous  ne  soyoàà  condamnés  au  jugement 
de  Dieu. 

V.  Je  chanterai  vos  grandeurs  en  la 
présence  de  vos  anges,  ô  mon  Dieu. 

R.  Je  vous  adorerai  en  votre  temple^ 
et  j'y  bénirai  votre  saint  nom. 

Oraison^ 

MON  Dieu,  qui  par  votre  provi- 
dence ineffable,  daignez  envoyer 
vos  anges  pour  nous  garder,  faites  nous 
la  grâce  d*être  toujours  sous  leur  pro- 
tection, et  de  vous  bénir  dans  le  Ciel 
avec  eux  :  par  les  mérites  de  notre  Sei- 
gneur Jésus-Cbrist  votre  Fils,  qui  vit 
et  régne  avec  vous  dans  Funit^  du  Sà^nt 
Esprit,  par  tous  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit- il.  ' 
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irèii^ 


Dumm 


LES  LITANIES 

DES  ,  , 

Pour  obtenir  une  sainte  mort 

SEIGNEUR,  ayez  pitié  de  noùs- 
Aimable  Jésus^    soyez  ttous  favo* 


Seîgn 
Dieu 

aye 
Dieu  : 

aye 
Espri 

de 
Sainte 

Sainle 
'"  poD 
S.  M 

sroJ 

s.  Ra 

Mbn'l 

sa  ^1 

Pfi 

SS.\A 
Ange! 

fois 
Auget 

sioi 
Angc2 
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VIMMfMMiW 


Seigneur,  aytz  pitié  de  nous. 

Dr<^ù  le  Père,  qui  régnez  dans  les  cieux» 

'  '^ayez  pitié  dé  nôits. 

Dieu  le  Fils,  Sauveur  de  tout  le  mcnde^ 

ayez  pitié  de  nous.  '      , 

Esprit  Saint,  quî  êtes  Dieu,  ayçi  jpitii 
'   dé  nous    ^*^l^"'^  ^^^*  ''     ■  '^        ''   ^'^ ^ 

sainte  Trinité,  q-n  n'êtes  qu'un  Dieu. 

ayez  pitié  de  nous. 
Sainte  Marie,   Heine  des  Anges,  prie:^ 

pour  nous.  1..         ' 

S.  Michel,  juriez, 

Sr  Galerie!,  '  priez. 

S.  Eapliaël,  priez^ 

Mbii  S.  Ange  Gardîtîri,  ♦  priez. 
SS;  Chérubins,  Séraphins,  Thrôftfes^ 
■'Dominations,      Vertus,      Pttissanc^s^ 

Principautés,        .    ^  priez» 

SS.  Anges  et  SS.  Ifèh^ges,  '  priez. 
Anges,    qui  chantez  incessamment  le# 

louanges   de  Dieu,    l*appelant  trôii 

ïbis  Saint,        *  ^  '  PT^èz. 

Anges,  qui  tous  réjouissez  éh  là  eonver» 

sion  d'un  pécheur,  ;    priéi; 

Anges,  qui  présentées  lei  prîèi^  aie  vos 

Clien»  a  Dieu,  '  pn<a 


M 


'w^â 


V*f'-\ 


I  >  > 


kl(|  4  U 


ÀBgcf,     qui   s^çearefi   l,e|  jgpnjwiit». 


"Vtit^.*».     î>,?|  î 


HJapz- 


Aiigës,  '  qui  avez  fd^i(i|  ^6 

Ànffes.  qûî  avez  porté  râmé  qç  I^ai^^rrë 

Tôûà  îés  ordres  des  Esprits  ji^ierihpu- 

reux.  . 
Jésus,   sojcàs-nous  pr^pie?^ 
-  fiQlis,  Sfçigneiif , 
Jésiié,  'soj/'eZ'QÔùs  pf  opicéi  ëîs^auicez-npiis, 

J)é  if^us  nos  maux  et  de  tous  riqs^^f^é^ 

Délivrez-nous,  Seigojpur. 
])jçs  fmbucbes  du  Diable,  èrd©  vQlfçr 

De  ta  mort  éub|^^„  ij[npréVàé  et  éternelîe. 

I^r^'"-  '      ■■''■""/      -"'^'w  délivrez. 

;Çiir  rintercçMiîpp  de  vm  Saints  ÀPg««> 
^  deUvrciXw 

l^^r  vo!tri9Jlfn<6  blep^  que  Vous 

"^^^avez  rëcotiinianaà   entré  les  inains  de 
\^yp^  déliyrcyp 

Npiiil  nous  rëconriâisipn^  péc^Ufs^  nous 

Afin;  qùà  voàs  nous  pj^jrclip|ii|iè;ri   lij^us 
"*  Vdusprionsi  écoutez-hdùs« 
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A  fia  q|ie  f^mt  éàifamfi  gponiRernse^,  et 

conserver    i^otte  ^gibe,    Boni'  y<)us 

prions,  écoulez-nous^ 
Afin  Quë  vous  délivrîé^de  la  mort  éiet'- 

^ç\U  les  ^infs^  c)p  ma  iiièteSy  dévS^ 

t^içqfi^itf  urs>  ?t  4ê  «iels  parèns^i  JiàtiB 

Tpusr  prions  éc^ptç^^iiaqs. 
Afin  q|i9  yq^B  dpiiniçs&  le  repor  étei^ndi 

à  tou^J(^s  fidèles  trépèjBsés^  rions  vous 

prjpnp- 
AÂil  9^'4  rbenre  4^  i^ptr^  mcârt  vsoUtf 
.   npu^  en y^3riejs^jiffil$  Saints  Anges,  not^ 

voua  prio^pw    *  . 
Afin  qu'après  la  mort  vous  receviez  nos 

âmes  pair  les  inams  de  vos  vnges;  et 

que  vous  dQnni.qz  Vi)tr:ef0^aume,  nous 

vous  prioiis,  écéutèz-noùs. 
Fils  de  Dieu,  nous  Vous  prions^  écoutez- 

Agneau  de  Dieu,  qui  efiacez  les  péchés 
..  iiujalUMade,  pardonn#aHiio«%  Seîgneuf, 
Agneau  de  Dieu,  qui  efifacez  le^  péchas 

dii>  noliHidè^  écôutèz^nofas^  Séî^néirf^. 
Agneau  de  Dieu,  i^uvé^cez  les  péchés 
du  monde,  ajre»  pjiM4  àe^np^f^  Seigfie|r. 
v/  Jp  çha^t^rjfti  vos  gypn^qw  Çn  te  Jhig- 

sénce  dé  vos  anges,  ô  mon  Dieu. 


•*<»»^ 


II 


H.  Je  Toui  adorerai  en  votre  temple^  et 
j'jr  bénirai  votre  S.  Nom.        • 


Oraison* 


î  .  i 


MON  Dieu,  qui  par  votre  providence 
ineffable  daigne^  envoyer  vos  ange» 
pour  nous  garder,  faites-nous  la  grâce 
dfètre  loujpurs  «ous  leur  protection,  et 
de  vous  bénir  dans  le  Ciel  avec  eux; 
par  les  mérites  de  notre  Seigneur  Jébus- 
Christ  le  Fils,  qui  vit  et  régne  avec  vous 
dans  runitë  du   Saint-Esprit,  par  tous 

les  siècles  des  siècles.    Ainsi  soit-iL 

'    ''  *  '  .  .  i  '   ^ 


n'       «    »  ...  t 

PROTESTATIONS 

'      Saint-Charles  Borromée. 


<;»  VI 


A  son  Ange^Oarjiien^  pour  sepr^pa^er  à 

bien  mourir. 

XJvfK>m  d'é  là  très-sainte   Triijiîté, 
mot  N.  K;  màlhetireùx  et  misera- 


[e^  et 


iehce 
uiges 
çfracc 
m,  et 
eux; 
éb«s- 

VOU8 

tous 

—■■<ii<»i»i»w 


«MWék 


HlMM» 


ipitéi 


ble  pécheur,  je  proteste  en  fBvtë  pW- 
sence^  ô  saint  auge  de  Dieu,  que  je 
Veux  absolument  mourir  en  rEglise  Cai 
tholique,  Apostolique  et  Romaine,  en 
laquelle  sont  morts  tous  les  saints  qui 
ont  été  jua^qu'à  présent,  et  hors  de  la- 
quelle il  n*y  a  point  de  salut.  Inspirez* 
moi  ces  sentiments  a  l'article  de  la  mort, 
et  â  t<)us  mes  chers  associés,  ^ 

•1  Je  proteste  encore,  ô  mon  cher  ange, 
que  sôua  votre  prbtectiDn  et  votre  con- 
duite, je  veux  sortir  de  cette  vie,  avec 
une  grande  confiance  èp  votre  sccoqrs 
et  avec  une  pleine  et  entière  espérance 
en  la  miséricorde  de  mon  Dieu.  Com« 
battez  les  ennemie  de  mon  salntà  ce  nio^ 
ment,  recevez  mon  âme  à  la  sortie  de 
mon  corps,  réndéz-moi  mon  Jésiis  fa- 
vorable après  làliriprt. 
*>!>Jfè^  protesté  j^àreillement,  mon  bien- 
heureux ange,-  (juejié  demandé  du  plus^ 
intime  de  roon'cfèeùr,  de  particij^éi*  àiix 
triérites  du  sang  dé  rnbiî  Jésus.  Je  dé- 
testé !  tous  les  pééhés  que  j'ai  commis,- 
par  œtiivres^  pa^  peiîsées  dt  par  p&rôlés^;' 
)é  ftardonnè  a  touë  mes  ennemis  ;  je 


i 


ittiS, 


^>- 


\i     ' 


li 


ÇQButp.  pojur  ^iriçi  q^  jp  ^Çopde  mes  ^^ 

teinte  d^  soi^s^Cig.  rh 

^ .  Jeî  proteste  fm^,  ju(  ivpn  tresn$dj|lfî, 
qui  ae  iji'aban<lo w^çr^  p^  eu  qe  4ernîor> 
passage»  que^aps  le  ^i^x  que  jf^i  d'#}r 

ce  qu'il  plaira  il^  juj^i^çe  (lejfOW  JPi^ifU 
Mj9  y:oilà  prêt  fie  ^toirt  SW'Ht^Pj!  W^  f^a- 
rçnt$,  nOjÇ^  aqnis,ejt,mfljji|cq^'pfi,  pq«i?  èUrc^ 
BdUngé  4e  vers,,,e^t  j^qwc  çewisc^e^r  m^ 
j.ojur.  Me  v^iîà  prêt  4ft  f  Q^ffw  d^  pltf # 
^^ands  Ji)^uX|  di^  p^^  fît^sheus/e&i^i^l^'^ 

pour  s^U^fair^^i  ,)(^v^jBf^k  #:  |9(^ 
pécftê^. 

Je  pi^oteste  enén,  ô  1^9^  t;r4^  ohe^  1^ 
très  vigilant  guide,  ^qu^  Jf  yoiii^  çapiijtit^ 
Iç  procureur  à^  1^  4^raiàiRe  vg^ç^t;^  de 

ç;e  quiepeutètre  J^  >f^  ^«rf%i  p|s  diri^» 
q^iç  jp.drojis  tflfut  jp(^  flpe  VJlgU^e  ar«t I 
^e  jç  déWte  tpiji|  if^f  p4çh^ ^  ipW;W 
qj^lif-lu!  (iépkiç^;^  ^^  je  îl^lloJ€|^ 


■y 

lèritîèt»,  ^p«fcë  C]fu11  lie  veat  aùfei  ;  ntiô 
je  î**CîOtt*rtàtidô  Ma  >aùv^e  âxné  et  ééllè$ 
dé  itvèâ  ÂiÈisôciës  étitnè  «es  fna^n^j  cj[u0  je 
Fttîtiiè  plus  <jué  toutes  lefs  (^rënitai^ei^,  et 
i^«  j^  vet*'  Fairoer  mirant  toute  rétêr- 
lilté.    AînéléôMl. 


ÂtJDÏtîON. 

A  ta  Dévômh  difs  Saints  Afigëk  dit  P. 
Ce  qw  suit  ej^t  ^^trfMfc  *fk  {a  JN^mi^lk  KdStîoa 

té''''' 

Oîî  v^ftik^s  dotïtér  que  lt»s  hàt(s 
atigès  tt^èHt  Te^tir  de  Dieu  ïâ' ccr*^ 
«îfaéidtt  dVidériiès  îicrnSmes  en  Tait&Trti 
4h  Éàiiït^^  ItïéM  qtie  dé  Toiïldîf  f  ^ 
<^  m  ûmté^à  véni^é  des  ëerittiVéà 

tîit  hpfé^sBiéyde  tàûégdtder  âM^Ha^ 
iméiimmès.    "SmiPitiâ  tiàù$  dit,  làuè 


li; 
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tous  ks  angeè]  sont  envoifés  de  Diai  pour 
servir  le»  hommesy  et  pour  lèà  aider  à  se 
rendre  capables  de  posséder  l'héritage  de 
leur  Père  céle^te^  qui  est  le  salut  éterwl. 
L^obéissance  que  ces  bienheureux 
esprits  doivent  à  Dieu,  les  porte  à  nous 
assister,  quoique  nous  ne  le  méritions 
pas.  Mais  ii  est  certain  qu'ils  le  feront 
bi^n  plus  volontiers  quand  ils  reconnai» 
'  tront  que  nous  aurons  pour  eux  de  Taf- 
fection  et  du  respect.  Ils  ont  trop  de 
bonté  et  de  générosité,  pour  se  laisser 
surmonter  en  amour.  Les  écritures 
saintes  et  les  histoires  ecclésiastiques 
sont  pleines  de  faveurs  extraordinaires 
qu'ont  reçues  des  saints  anges,  tous  ceux 
qui  ont  été  soigneux  de  les  honorer. 
Soyez  assuré  que  si  vous  avez  de  la  dé- 
votion pour  votre  Ange  Gardien,  il  pren- 
dra un  soin  tout  particulier  de  votre 
salut.  Voici  en  abrégé  ce  que  vous 
pouvez  faire  pour  lui  rendre  vos  devoirs» 
et  pour  gagner  ses  bonnes  grâces.  Pen- 
sez souvent  à  lui,  soit  pour  le  respecter» 
soit  pour  ^invoquer.  Aimez^ltf  et  tâ- 
chée de  nmiter.  Pour  cela»,  accoutumez* 
vous  aux  pratiques  suivantes. 
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L  Le  tiiatio,  aussitôt  que  vous  sert« 
éveillé,  pensez  â  ce  fidèle  gardien^  qui 
pendant  que  vous  donniez,  n'a  point 
cessé,  de  veiller  auprès  de  vous,  et  qui 
vous  a  préservé  de  beaucoup  de  mal* 
heurs  qui  menaçaient  votre  âme  et  votre 
corps* 

En  voui  habillant  respectez*le,  corn* 
portezrvous  avec  m'ôde&tie,  et  vous  sou- 
venez qu'il  est  présent,  quMl  vous  ie* 
garde.  » 

Au  corpmencement  de  Toraison,  priez- 
le  de  présenter  à  Dieu  votre  prière,  et 
d'y  joindre  la  sienne. 

Dans  toutes  vos  actions,  demandez-lui 
qu'il  vous  assiste  de  ses  lumières,  de  son 
conseil  et  de  sa  protection. 

£n.  sortant  de  la  maison,  recomman- 
dez-vous d  lui,  principalement  si  vous 
devez  faire  quelque  voyage.     Dites-lui 
en  toutes  rencontres: 
Ange  mon  Protecteur^  ne  m^ahandonnet 

pas:  ^ 

Eclairez  mon  esprit^  et  conduisez  mes  pas. 

Quand  vous  avez  à  traiter  avec  quel- 
que personne,  fritxc^akment  ti  tUe  est 
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bon  angiB  de  sditicitcr  VAttgè  Oardiën 
de^^tte  periKKme  à  qui  vous  avez  mkirél 
«fin  qu^ls  diipoÂi^irt  et  ménagent  soii 
eï^pittt  &B  votre  faveur* 

,  Quand  l'heure  âdnneta,  dites  :  Mort 
bon  angCy  assiêtez-moi  maintenant  é0  d 
Vkmtredemamorti 

Au  »soir,  remerciez-le  du  6oin  qn*îl 
s^ira  prie  de  vou»^  et  de  toupies  bons 
offices  qu'il  vous  a  rendus  le  lohjg^  dil 
}Qur-^ 

En  vons  dei^habiUÀiit,  en  vous  trïettânt 
au  lit,  et  lorsque.  Vdtié  serez  cdùche, 
fiOfuvebez  viotis  du  f^pect  quî  MA  é^  dû. 
Efi  }UB  titotv  dans  tôiltes  vos  acttom^  rie 
faites  rien  qui  lui  puî^e  d^plUîré.  Fayfe 
lepécbéet  les^  mau^^âisés  edtnpàghies: 
ritn  e£  l'a^r€liiritddfli)«draSent  dd  ^l^bût 
id6  votre  pef^oçne;  i!t  ne  demeurertit 
auprès  de  vous  qu^avtéfc  déplaisir^,  et  iïg 
Ttmtàt^érAtxm  fié^t^t  i^iie  poth*  iéts 
en  accuser  devant  Dieu,  et  lui  en  de* 
jnafider  ^itke;  Pe^t4l>é  <^  l'etib^ 
qu^il  aunk  d6  vm  ^é^^é#fèAsi  le  |^r- 
\i  à&taméèt  ^  Mtdu  qè-il  aTânçàt 
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votre  mort,  pour  être  délivré  de  la  coh- 
duite  d'une  créature  qui  lie  tire  aucun 
profit  dç  ses  soins,  et  qui  méprise  ses  ' 
bons  avi^.  Faites  en  sorte  quM!  prenne 
plaisir  d'être  avec  vous,  et  qu'il  vous 
aime  :  vous  vous  en  trouverez  bien,  et 
durant  la  vie  et  à  là  mort. 

IL  Prenez  ceHain s  temps  pour  lui' 
témoigner  plus  à  Icîsir  Votre  amoiir,  et 
pour  1  honorer  plus  particulièrement. 

Les  Mardis  de  chaque  semaine^  récites 
son  ofSce  ou  ses  Litanieis.^  ou  lui  adresses^ 
quelqu'autre  prière. 

^ 'Au  commencement  des  mois  redou- 
blez vos  dévotions  pour  lui.  .  j 

'^^Tous  les  ans,  à  pareil  jour  que  vdut 
êtes  né,  faites  quelque  chose  dVxtraor-  " 
dinaire  en  son  honneur..  Communie?  si 
vous  le  pouvez.  Réjbuissez-voiis  de  la 
grâce  de  persévérance  et  de  force,  oue 
Bien  lai  a  faite  pour  résister  â  Lucifer, 
quand  il  se  révolta,  et  de  la  gloire  qu'il 


lui  a  communiquée,  poui  récompenser  sa 
fidélité.  '       \  ; 

•  Beirtérciez  la  dîvihe    bonté,  d*avoîr 
rbuln  vous  donner  un  des  princes  de  sa 
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coiirpaur,  être  ▼o^rp  gudien.  et  vout. 
nèryir  d'aypcati  4e  CQ^ç^eul^rj  de  9001,0-7, 
lateuFi  de  g^ide,  de  protecteur  et  di^, 

^|î«ii^ÇHr> .  R»WÎ,  ^^  4wgFs  de  cette 

Ë;éjouis;$e9-ypus.  avec  lui  de,  1%  g]^\T^\ 
qu'il  poséède,    rierpe^çi^z-lç  des  SiCiips 

au*il  a  pris  de  vpus  et  de  vos  affj^ires,  et 
.^  tous  Içs^  seryiçe3£  qu^il  vous  a  ren^HS  ; 
depuis  oue  v<>us:  êteif  au  lupuçle*  Prjez-le  < 
de.  continuer  ses  bpnioffî^e^s  pendant  le 
rçistede.  v^tf  e  vîe,  et  sur  tqu^  de.  vpua . 
assister ^àns  votre  derp^iére  u^Wie^  à. 
The^rcdç  la  in^^     et^[  wt^^m^^  q¥'»l 
faudra  que  vous  ^f^^^}$9^}/^  au  jugement 
de  Djeju     I^rqH^.lite?j7li|i  tp^te  la  recpn- 
naiss^pçe,   toi^te  la^,  fidé}lte«,  e;t  tQUtJe.^ 

^in.  Eapw,    M'.içï^w.  de  vpus.  rfndye., 
s|Dimable  à  lui  pjarVllm;t^ 


dé^sfîs  §om!!« 

Imitez  sa  piété.    Il  pense  continupU^r 

ment  ifiiei^^  eç  nÇ;C?es)^  ppint  d*,ri4aîq>'- 
F^ps^z  çQij^yei^t.^  .Bieu,.  et  prqdj^ife?  d« 
ll^équents  actes  d'âmçur  de  Dieu» 
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Il  eat.  txèsrobéissan^.  a  Dieu^iet  a^a(^ 
Wges  qMÎiipnt^es  supéri^iirii4  Pr^Kiqiiea)) 
Tobéissance  â  son  ex^aQ{]Jf)f 

II.  a  ppur.  VOU&  UAQ\  4o|]ceur  et  une 
bonté  incroyables  ;  il  vous  fait  4u  bien 
dii^aa  toute»  les  ocomiopa  qiU  s^  pvé- 
se^ntei^t^.et  supports  vos  G|14i^uts^aveç  u^ie 
patience  merveilleuse.  Sa7<ez  dcn^Cf  pa« 
tieiiti  débionnaire  et  bi<^n-i?i$ Wt  coi^ipe 
lui, 

C*est  par  rhumilité  quMl  s'est  main* 
terni  en-la  grâce  de- Bien;  etTpi'Tl^Tnérité 
la  gloire  dont  il  jpuit^  coBime  c'est  par 
l'orgueil  que  L  iciler  et  les  Démons  se 
sontvperdun;  Si  vou^-Voull^^ètre^saiiVé^ 
avec  votre  boa  ange^  iij^z^iine  profonde 
humilité* 

It'ibiniîteté  lui  d^pjait  ^^tyèiro^ 
Soyez  (ctiaste  cpmtôé  j^n  ai^gç^^  ^çp  tOlitwi, 
vosf.pen^ées,  vos  actÎQn^^jç(  ypsiparP^^î 

Pour  eotrpteniir  la  ^risë^,^  IçjÇjEpjp*^ 

i;  vôû?.  deyéi  ^vôir  ^5^^^:  voi;^^^ 

Vôtre  d^irfr. tfifHiter  s»?,  y^f*B9^  e^ . Im 
ccmtiàïitè  qto  tpusf^^^a^^^    W.  ia;,VKWté^% 
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M»  quatre  vers,  que  vous  pHûirër  dîrc 
dans  toiAés  les  traverses  et  |es  peines  oà  ' 
vous  vous  trouverez.  '*  ,^ 

Ange  mon  Protecteur ^  né  nf  abunâbrinez , 
pas^  ■*  ^' '"^ 

'  Eclairez  mon  t^prit  et  conduisez  mes  pàsf 
Produrez  mon  saîvtf    mon  divin  îti- 
teiàirer       • 


4*  *      z 


^Inspirez-moi  toujours  le  désir  de  bien^, 
faire.  ^  ^    .••''* 


'>*J    ORAISON. 
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Auf  SS, ,  Angfis iGf^réienSy  poiu"  ob^eniff^ 
1    Wm  tj  jmc  bonne  mort»        oo? 

SPRITS    célestes,     rouiii$ti;e$    du 
^rà4id  Dieùf^  QUÎ  lui  aye2i^t<|  pdiêlçs 
dès  iThstàiit  4e  votre  créàlîon  ;  *  vous  otî 
joutssé2  d^titi  sort  et  cl*an  repos  i^tern^lle^ 
mktiX  héUtenty  pour  a  voir  fait  i;t  n  wnt 
lisâj^  de^'ç^â%  dont  vous  m^  ï^jo3; , 
lises  ;  vbiHf  qtfi  vbùs  êtes  si  ssLi^ile^^é^t 
cbndàitirBiiWle^éniîiiûu^ 
tré^ur  krtîve^  f  W  "v^rhablti  j^^      ' 
vous  iq[ùi  àfëîi  ^çû"  si  sô|emèm  profiter 
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des  lumières,  dont  vous  fûtes  éclairés  en 
sqrt^iit,  des  ténèbres  du  néant  :  venez 
à  op^re  secours,  ô  pures  intelligences,! 
ei  piiisf^qué  votre  Créateur  et  votre  Dieu, 
qui  ^st  le  nôtre,  a  bu^ii  voulif  nous  mettris 
sipi^s  votre  garde  et  sous  votre  protectipi), 
noqs^  vous  demandons  avec, ajiitant  de 
coniiance  que  d*humilité^  que  vous  vou- 
liez bien  redoi^bter  à  l'article  de  notre 
^ort,'  les  charitables'^  soins  •  que   vp^s 

'Wenéi4ç  n^  P^'^^^^  9*^^  npu^  com- 
|^t|;pp^^^^       le  cours  ^e  noirp  vie,  .§t 

'qu<^  VOUS:  vous  anVrni^4  eA  notre  feviear 
çvun  zèle  partjuçuiier  çonl^re  les  anges  de . 

^tene|^)i;ej9  e^id'iniqmt^^  que.  vous  avpz  sçu 
vfi^|n!Ç^je  si  g^^^^  dès  le  commc^n* 

cènn(^  ç(ui  iuQudé.  , 

doni  vous  fûtes  animés  ^n  soutenant  la 
gloire  au  vrai  îimu  Fournissez  à  nos 
esprits,'  ^fins  ces  redoutables  moments, 
ces  heureusef  idées  qui  vous  fortifièrent 
si  à  prp|{os  quand  les  inteUigences  ré^ 
Toltéei  travaillèrent,  à  voijs.  epgager 
dans  ieiir  parti,  çt.  lyous  entraîner. dans 
Uw  p^Xtt  éternelle*    Obt^nez-noos,  par 


Il . 


«t^ii^s^  «â  rStei^îté  :  Iire^iî^ez-tiéTis  dés 
'•^èh^ëâ^^â^liUë  t^ai^fe  sMitilistion  âtik 
tbi'tfrë»  d«'  f>i«a,  *d^  ^étliiniéfats  chiifiè 
'^rit^blv' cdïAi^itidn  déton'»  rida  [^éàliéà ; 
-«t 'd«^  Vdés'^i  «oti$  fks^èrit  clàirëMëilt 
HSéttbttVrir  l^s  terreurs  %'BiAi  fés{jii«11ës 
"Mdds  ^dorrkmis  êffe.  lét'léà  dbfi^tbh's 
*«  >ltàid«v6i«  ,c^  nbùs  po1iWldiiSft>*à- 
JVoiif'^iii  Yémlilis,  tffb  t)uè  tréâit  ^i^is- 
^idÉ»  stlttâi^irë 'à  1&  jtTiiti-cfe  ^Vfiiè^  ai^àiit 
'^taé^^àr^ti^  â  icti  re<F6ùtiiI>1ë  tVtbu- 

tèttië  -là-bfïufttiE!  4Ué't)dttiiâë1roh^  rèkéëhtir 
alors,  pour  avoir  coimÉi  tàht  ^'M^^^ëlî- 
*l|!è  ccrfttie  Dïëù»  -%t  dBten^z-néi's  le» 
WMiet^  bêaé8étHj:és  ptitir  tes  pléùi^ër.  '  !" 
'Pàradrthfeî-Odus,  iô  Éèptîtà  'Mi{iki^t\ 
ci  1Jott&  nous  'sdtHtiT^s'<jùe1q'ùèft>is  Àù- 
lilrês  èb  fee  'que;nlirifs  Vbus  àeVdhs. 
Nôtfs  r«tio«ifrài^bTis  «[»«  chHinfi^  <ros 
%^m  ik^ot  tiiblitiNueié*  tioâ  àtté^tiotijs  ilur 
^hytrfe'M^atle!n<n^«  dbivefi't  16^  sans 'in- 
tfèflipfioh.  '^Honirëi,  6  Krfp^ltl  pleins 
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de  chàrïfé  et  d'ktiidttr  !  lé  i)ëu  àenè^ 
4^é  àdtis  Vous  avons  Wai'àùë,  pàr)& 
péchés  '^ae  ii&tta  avbhs  cèMtnfs  en  ^t^ 
pkréiëricé;  ayez  ^^rd  à  ï*AS^dclàtîon 
dans  Uqnellé  nbtfs  «hl?fdÀs;  s6bffî'eir ^e 
-^^  ëllenods  èntiiétéhioftils 'aViéc  Vëiis  tik 
éUiht  cbtfaiderde.  ^diîs  Vdàb  ^rdfttéttëtis 
-an  pTus  graiia  fèi^péct  pbùi-  Votre  ii>ré- 
^ëhèe,  tfiiè  plits  g^kHde  dUeilhé  ï>Àui-  ^4* 
àVi8>  tiïe  'pta8~pH>nfr](ïte  ob^ssilnVâi  à: Vës 
'ordi^ei,  iiriè  pltifs  i^niétrè  rèt^hnaiilséiicie 
■^dr  Vos  bontés,  -et  iiife  pTii^  ^air& 
tioiififtilicè  èT|  Voife  pùisSBatè  prUëiMih  : 
Wccô^dé^-f)iim>useët«et)i'btèeao¥rârhti^iW 
^jbia  nibit,  kSh  àdë  lidti»  ptiissibi^s  èfij- 
^m\ê  vètr  Dieu,  jbijli-  de  Bteii,  i>t 
<gldKfiek- Dfètt  Uahs  totïs  lëb  llêèlék  d^ 
^iëdés.    ^itJsî  itëif^il.  '' 
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•omoie  un  bpmmagt  et  comme  une  ado* 
ration  que  je  veux  rendre  à  vbtre  Sou>^- 
^  rainetéy  à  votr^  I  m  mortalité,  et  à  rotre 
^mj^sibilité. .  Je  la  reçois  icomme  un 
,  cfief  ^^0  votre  justice  sur  moi^  qui  n^ai 
aucun  droit  a  la  vie  que  par  les'  mérites 
de  Jésus-Christ  votre  Fils  et  mon  Sau- 
veur.   Je  Taccepte  encore  plus  folbn- 
tiers  par  amour,   par  imitation  et  par 
honneur  à  la  mort  de  ce  Fils  bienraimé, 

3ui  a  daigaé  mourir,  par  un  pur  motif 
e  miséricorde  ^t^de  charité  envers  tes 
homides.    Enfin,  je  Tembrasse  coinipê 
!^|ie|yoie  par  vous  établie  poiir  arrjvisr 
m'  Çiel|,  et  pour,  m'\^lirfâ  vous.    j()ite 
4|iOi),  qorp;^  soit  cacl^^  ^Çusi^  M  ^^^\P^ 
^f^ulë  au](  P^^^  ^"  punitioif  d^e  mon 
Wgùeil;  quil  soit  le  pâturage  des  v'ersii 
•t  qu^il  retourne  en  poudre,  pour  avoir 
4i<op  aim4  ses  aises«r  -  Il  esc  juste  qu'il 
soit  privé  de  Tusagcde  tous  ses  sens, 
puisqu'il  s*en  est  servi  ^our  vous  offen- 
jteirqu^il  soit  privé  de  fous  sqs  biens, 
pour  puair  l'attache  qvSly  a  eue^  et  Tabus 
qi^il  an  a  fait.    Enfin^  je  souhaitt  d'ê^e 
lui  an  oubli,  pour  vous  avoir  si  lolig 
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temps  oublié  pendant  ma  vie. 
mon   Dieu,    par    votre  grâce, 
meure  de  la  mort  de  vos  Elus« 
lez-moi  dans  le  temps  et  dans 
je  vous  serai  le  plus  agréable, 
lorsqu'on  portera  mon  corps  à 
ture,    les  anges  portent  mon 
Ciel.     Ainsi  soit-il, 
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JOSEPH  OCTAVE  P^^ESSI^n»! 

1^'EXERCICE  de  la  Sainte  ViQijie lie 
la  Croix,^  consigné  au.  pjdésjçiiti  j^yrqt, 
étant  l'extrait  fioe^  d^un  ^  ^livre  hnprin^év 
â  Borne  en  1818,  sous  Iç  jtitj;^  dej^a/<ff, 
rf<  Ôrazioni  e  pie  opifre^  Sfc./jSiy^c,  KftPr^ 
probation  de  la   S.   Congrégation  des 
Indulgences  du  21    Nov.    I&IT;   nous 
n'hésitons  pas  â  en  j^rn)e(tre  rusaj|e 
au^¥idètèide  ce  Dioéèle  prif^ciiiifllem^t  ^ 
dans  les  lieux  où  nous  avons  établi  ce 
pieux    exef\;ice    iisn  x^tn^lfit   4e  rindiilt 
Apostolique  du  23  janvier  18S0«  ) 

La  voie  ou  le  chemin  de  la  Croix  est 
l'espace  que  parcourut  notre  divin  Ré« 
dempteur  depuis  sa  sentence  de  mort 
[jusqu'à  sa  sépulture.  Cet  espace  est 
représenté  par  celui  que  Ton  parcourt 
en  faisant  l^s  quatorze  stations  marquées 
[par  autant  de  tableaux  placés  à  égale 
[distance  les  uns  des  autres,  représentant 
{les  diifërens  mystères  ou  les  différentes 
circonstances  de  la  Passion,  que  Ton  y 
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honore.  Ces  tableaux  peuvent  être 
rew^ié^i  pftr  ^iMtant  dé  i^tttâa:.  croix 
plantées  â  égale  distance,  k  Uour  d'une 
cr^x^  pfincfjpale  tPéù  i-fxn  part  pour 
commencer  les  stations*  ^^^^ 

®  '  Chàtejue  fidîèf  e  peut  fa  ire  cet  ex^^èice 
qu'Iseut  ou  àiiee- d'autre^.  L'ès^eritié^' 
éit'cîfe.  s/y  bien  pîpnétrer  des  sentîmçp^ 
que  dok  inapîref  ^  le  souvenir  des  sptïf-^ 
francien  dé^  Ni  a  J;  C.  ^^9  *^^ 
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L£  pieux>  et  dévot  <^xë»ciice^dué6èi 
min  de.  la   Cvdix .  établi'  eii  tant  ; 
d^endroits  par  le  zèï&  du  bienbeurûux^ 

Léooai'd  du  Poiit  i  Mauru)es  <^i  "ACMS^n^" 
pugmé.  d>  un  grands  ;  nombre^  d^indblgetl^ 
c^;  car  en  .faisant  dévotement  eélP^x^^ 
emce»,  on  sfagaéitai^en^  edle»  qui^ ontl 
été  accoidééipàr  lesiSotiv,l»tàritiiâ>P^il^8/ 
aux  Fidèles  >qui:Tiyiènt  eti  j^t^àoiinet  les^ 
lieux.Saints  dei  Jérusalemi^  lyaillèiivâ^^ 
ppur  Wàgnet  ees  indol^nce^  il  ne-fkut^^ 
eUi  vlift^  t  la  Sainte  Vcmô  ^dd  *  l|i  Cp^jPjiI 
que  médil£:n  aui^  la  Ft^ioii^clb  Jéiés-*^ 
Cbrî^tnotra divin.  Rédettiptettf^-  iet  tpii^ 
sf r  d'u^e  statiop  àil'aiitra^  aulanti qwtf'  lè^ 
pfro^et^oa  le  notnlnna  <d«S'  p0i«iMbeii^  <^ 
foiOtjlaB  stattonal  ooidia:^^idt«^lâ^  sèift> 
érjgftinlff  jjiiatonÉa^ations  ^^irt^teut^Ift> 
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est  établi  par  la  Dulle  Intrr  plurima  an 
Benoit  XIII,  du  S  Mars  1726^  confir- 
mée par  une  autre  Bulle  de  Clément 
XII9  exponi  fwbis^  donnée  le  16  Janvier 
1731|^  et  par  un  décret  de  la  S.  Congre- 
gatK>h  des  Indulgences  du  13  Avril 
1731,  aussi  bien  que  par  le  bref  c</m 
lantâ  de  Benoit  XIV»  donné  le  30  Août 
1741.  La  récitation  du  verset  Adoramuê 
UyiChristCf  âcc.  du  Paier  noster^  de 
V/ive.  Mariai  Avec  le  verset  ^Miserere 
nosiriy  .Domine^  &(^  à  chacune  des  qua- 
torze  stations  est  seulement  une  pieuse 
et  loiyuible  coutume  introduite  par  des 
personnes  dévotes  dans  la  viai te  du  che* 
mio,  de  la  eroiat,  comme  te^déclare  la  S 
Cofigr^atioa  des  Indulgences  dans  les 
am0  à  suivait  dan»  l'exehcice  du.  chemin 
qç  In  crdiXf  aux  nombres  VI  et  IX, 
piitUiés  par;  ordre  de  Clément  XII,  le 
3A^il  ITStlf/dans  lesquels  il  est,  en 
cuitrfi  déffodu  ftiit  câtéchytes,  aux  pré« 
4i(a^temi9iifAreutrm  de  spécifier  quelles 
s0^t  lei  ûldtilgen(^  que  Von  peut  gagner 
en  ^visitant  h)  làemiil  de  la  croix  ;  et  cela 
60  conformité  «aux r.Biillee  citées  et  aux 
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Bref»  des  Papes  dans  lesquels  il  est  seu- 
lement dit  qu'en  visitant  le  chemin  de 
la  croix  on  peut  gagner  toutes  les  indul- 
gences autrefois  accordées  par  les  Soui- 
verains  Pontifes  à  ceux  qui  visitent  les 
saints  lieu  de  Jérusalem,  comme  on  l*a 
dit  ci-dessus* 

Enfin  les  infirmes  et  tous  les  fidèles 
qui  se  trouvent  dans  les  prisons,  ou  sur 
la  mer,  ou  chez  les  infidèles,  ou  seule- 
ment dans  une  vraie  impossibilité  de 
visiter  les  stations  du  chemin  de  la  croix^ 
peuvent  gagner  les  indulgences  ci-dessus, 
en  récitant  quatorze  Pâr/er  et  Ave  avec  le 
Gloria  Patriy  et  un  pour  le  Souverain 
Pontife,  tenant  en  main^  pendant  ce 
temps,  un  crucifix  de  cuivre  béni  parle 
Père  Général  de  tout  Tordre  des  Mineurs' 
d'ara  cœlt,  ou  par  le  Père  Provincial, 
ou  même  par  un  Père  Gardien  sujet  au 
susdit  Père  Général.  Cette  faveur  fut 
accordée  par  Clément  XIV,  le  26.  Jan- 
vier 1773  à  la  demande  des  Religieux 
Mineurs  réformés  de  la  maison  de  St. 
Bonaventure  à  Rome,  lesquels  en  con« 
servent  le  déccet  dans  leurs  archives, 
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Pïvm  récemment  encore  et  de  nos 
^jourf,  pour  rendre  rexercîce  du  themin 
àe  la  croix  plus  facile  à  ceux  qui  ne 
4)euv'»nt  se  trouver  en  personne  aux 
églises  et  dans  les  oratoi^«^<;  publics  où 
isont  érigées  les  stations,  N.  S.  P.  le  Pape 
Pic  VII,  par  un  bref  du  10  Janvier 
]8G4,  leurr  accorde  les  mêmes  indulgen- 
ces  lorsqu'elles  visiteront  les  quatorze 
stations  gravées  à  Rome  par  Pierre 
£ombelli  et  réunies  en  un  petit  livre, 
pourvu  qu'à  chacun  de  ces  petits  livres 
soit  annexé  le  décret  qui  accorde  f?^tte 
faveur,  signé  ou  du  Père  Générai  de 
rOrdre  tdes  Mineurs  Obseï  /antins  de 
St  Fr  içois  ou  du  Père  Commissaire 
Générii  du  même  Ordre,  comme  on  le 
voit  par  le  même  décret. 

Je  joins  ici  une  courte  pratique  pour 
la  visite  du  chemin  de  la  <;roix.  Le 
pieuz  lecteur  pourra  aussi  faire  usage  de 
^uelqu'autre  livre  traitant  de  cette  v*Mte« 
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COURT  EXERCICE 

DS  LÀ.  Siurxc  Ton 

/»  nomivi  Fatris,    et  Filiiy    at  Spiritûs. 

Sandu    AmenM  ' 

On  commence  ipar  an  ecte  de  <oontrition. 

PREMIERE   STATION. 

Jésus  condamne  à  mort 

V.  Adoramus  te,  Ghrisie,  et  bene^"* 
cimus  tibi. 

R.  Quia  per  Sanctam.  Crucem  tuam 
rederoisd  mundum. 

Ah  !  Mon  Jésus,  par  cette  injusife 
sentence  de  mort  tant  de  fois  souscrite 
par  mes  péchés,  délivrez- moi  de  la  sén- 
lence  de  mort  étemelle  que  j'ai  si  sou- 
vent méritée. 

>    Pater^  Jktf  SfC. 
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y.  Miserere  nostrî,  Doinine5 
R.  Miserere  nostrî. 

En  passant  d'une  station  a  l'autre 
on  dit  : 

Sainte  Mère  de  Dieu,  faites  que  les 
plaies    du   Seigneur    soient    imprimées 

dans  mon  cœur* 

il 

SECONDE  STATION. 

Jésus  chargé  de  la  croix^ 

r.  Adoramus  te,  Christe,  et  benedici- 
mus  tibi.     ' 

R.  Quia  per  Sanctam  Crucem  tuam 
redemisti  mundum. 

O  mon  Jésus,  qui  vous  chargeâtes  vo- 
lontairement de  la  très  pesante  croix  de 
mes  péchés,  faites  que  je  connaisse  la 
griéveté  de  ces  mêmes  péchés  et  que  je 
ne  cesse  de  les  pleurer  tant  que  je 
TÎvrai. 

Patevy  Avcy  Sfc. 

T.  Miserere  nostrt,  Domine, 
R.  Misevere  nostrî.         # 
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TROISIEME  STATION. 

Jésus  tombé  pour  la  première  fois  sous  le 

poids  de  sa  croix. 

V.  Adairamus  te,  Christe  et  benedi- 
cimus  tibi.  -  ; 

R.  Quià  per  Sanctam  Crucem  tuam 
redemisii  muiidum. 

Le  grand  poids  de  mes  péchés,  ô  mon 
Jésus,  vous  fit  tomber  sous  là  croix:  je 
ne  veux  cesser  de  les  haïr  ;  je  les  déteste, 
je  vous  en  demande  pardon  et  aidé  de 
voire  grâce,  je  ne  les  commettrai  jamais. 

Pater^  Ave,  S;c. 

y.  Miserere  nostrî.  Domine, 
R.  M.iserere  nostrî. 

QUATRIEME  STATION. 


1^    Kiff"^  ■'       .<'»«*■ 


Jésus  rencontre  sa  très  sainte  mère. 

y.  Adoramus  te,  Christe,  et  benedi- 
cimus  tibi.  '     -  > 

R.  Quià  per  Sanctam  Crucem  tuam 
redemisti  mundum. 
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Jésus  accable  d'^  doal'eiirs,  Marie 
mère  très  affligée,  si  par  le  passé  j'ai  été 
par  mes  péchés  la  canse  de  vos  peines  et 
de  vos  angoisses  ;  nroyennant  la  grâce  de 
Dieu,  il  n'en  sera^  pas  ainsi  le  reste  de 
ma  vie,  je  vous  aimerai  fidèlement  j^- 
qu'â  la  mort 

Pater^   Ave^  Sfc. 

V.  Miserere  nbstrî.  Domine, 
R.  Miserere  nostrî. 

CINQUIEME  STATION. 

he  Q/rénéen  aide  à  Jésus  à  porter  sa 

croix. 

V.  Adoramus  te,  Cbriste,  et  benedi- 
cimus  tibi. 

R.  Quià  per  Sanctaoi  Crucem  tuam 
redemisti  mundum. 

Heureux  le  Cyrénéen,  ô  mon  Jésus, 
qui  voias  aida  à  porter  la  croix.  Heu* 
reux  aussi  moi-même  si  je  vous  aide  â 
porter:  votre  crdx  en  souffrant  avec  pa- 
tience et  volontairement  celles  que  vous 
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y, 

m'enverrez  dans»  le  cours  de  ma  mt. 
Mais  vous,  mon  Jésus,  accordez  m'en 
Ja  grâce. 

Pater^  Ave,  Sçc. 

V.  Miserere,  nostrî,  -Domine, 
R.  Miserere  nostrî. 


SIXIEME  STATION. 

Véronique  essuie  le  visage  de  J^SUS,» 

Vé  Adoramus  te,  Christe,  et  benedi- 
cimus  tibi.  ^ 

n.  Quià  per  Sanctam  Crucem  tuam 
redemisti  mundum. 

O  Jésus  rempli  de  bonté,  imprim^tz, 
je  vous  prie,  dans  myon  âme  la  mémoire 
de  vos  très  cuisantes  douleurs,  comme 
vous  imprimâtes  votive  très  sainte  fece 
iur  le  linge  avec  lequel  vops  essuya  la 
Véronique. 

Paler^  Ave^  Sçc. 

v.  Miserere!  nostrî.  Domina 
R.  Miserere  nostrt. 
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SEPTIEME  STATION. 

Jésus  tombé  pour  la  seconde /ois  sous  U 

poids  de  la  rroix. 

V.  Adoramus  te,  Christe,  et  benedi- 
cimus  tibi. 

R.  Quià  per  Sanctam  Crucem  tuara 
redemisti  mundum.  ' 

Ce  sont  mes  rechutes,  ô  mon  Jésus, 
qui  vous  ont  fait  retomber  à  terre.  Don- 
nez moi  la  grâce  de  mettre  en  pratique 
le  moyens  efficaces  de  ne  plus  retomber 
dans  le'péché. 

Pater j  Ave,   Sfc. 

T.  Miserere  nostrî.  Domine, 
K.  Miserere  nost ri. 

HUITIEME    STATION. 

Jéstcs  console^  les  Jemmes  de  Jérusalem» 

\.  Adoramus  te,  Christe,  et  benedi- 
cimustibi. 

R.  Quià  per  Sanctam  Xrucem  tuaxti 
redemisti  mundum. 
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O  mon  Jésus,  qui,  en  consolant  les 
femmes  pieuses,  annonçâtes  à  Jérusa- 
lem des  malheurs  irréparables,  appaisez 
votre  justice  que  j'ai  irritée  et  faites  que 
je  trouve  des  consolations  dans  votre 
miséricorde  a  laquelle  je  veux  toujours 
correspondre. 

Pate/^  Ave^  Sfc. 

V.  Miserere  ncstrî,  Domine, 
R-  Miserere  nostrî. 

NEUVIEME  STATION. 

Jésus  tombé  pour  la  troisième  fois  sous  U 

poids  de  la  croix.  .      ,  .^ 

V.  Adoramus  te,  Christe,  et  benedi- 
cîmus  tibî. 

R.  Quià  per  Sanctam .  Crucem  tuam 
redemisti  mundum. 

Par  les  outrages  que  vous  avez  souf- 
ferts, ô  mon  Jésus,  tombé  pour  la  troi- 
sième fois  sous  le  poids  de  votre  croix, 
faites,  je  vous  prie,  que  je  ne  retombe 
plus  dans  le  péché.  Ouï,  mon  JésuSt 
plutôt  mourir  que  de  pécher  de  nouveau* 

PateTy   Avey  Sfc. 
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V,  Miserere  nostri,  Domine^ 
R.  Miserere  nostrî, 

DIXIEME  STATION. 

Jésus,  dépouillé  de  ses  vêtemens  et  abreuvé 

de  Jieh 

V.  Adoramu?  te,  Chrîste,  et  benedî- 
cimus  ti*^  ' 

R.  Qu.  }itr  Sanctam  Crucem  tuam 
redemisti  munùum. 

Mon  Jésus,  qui  fûtes  (lépouill,é  de  vos 
vêtemdiis  et  abreuvé  de  fiel,  rfépouillez- 
moi  de  toute  affection  aux  choses  terres- 
tres et  rendez-moi  amer  tout  ce  qui 
tient  au  monde  et  au  péché. 

Pater ^   Ave^  8^c. 

V.  Miserere  nostrî^  Domioe, 
R.  Miserere  nostrî. 

ONZIEME  STATION. 

Jé^us  cloué  SUT  4a  croix. 

V.  Adoramus  te,  Chri&te^  et  benedi- 
îîmus  tibi. 
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iT.  Quià  péis  Sançtam  Crucem  tuam 
rederoisti  mundum. 

Par  les  cuisantes  douleurs  que  vous 
éprouvâtes,  O  mon  Jésus,  lorsque,  pour 
vous  attacher  à  là  croix,  on  vous  enfon- 
ça de  rudes  doux  dans  les  m^ins  et  dans 
les  pieds,  faites  que  je  ne  cesse  de  cru- 
cifier  ma  chair  avec  ses  vices. 

y.  I^iserere  nostri.  Domine, 
R«  Miserere  nostri. 

DOUZIEME  STATION. 
Jésus  mort  sur  la  croix* 

V.  Adoramus  te,  Christe,  et  benedi* 
cimus  tibi. 

B.  Quià  per  Sanctam,  Crucem  tuam 
redemisti  mundum. 

O  mon  Jésus,  qui  élevé  sur  la  croix 
y  .expirâtes  après  trois  heures  de  Tago- 
nie  la  plus  pénible  ;  hélas«  faites  que  je 
m'élève  dans  la  pratique  des  saintes 
vertus  et  que  je  meure  a  toutes  les  choses 
de  cette  misérable  terre. 

Patery  Avcy  Sfc. 
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T.  Miserere  nostrî.  Domine, 
R.  Miserere  nostrî. 

TREIZIEME    STATION, 

Jésus  descendu  de  la  croix  et  remis  à  sa 

très  Sainte  Mère. 

T.  Adoramus  te,  Christe,  et  benedi- 
ciraus  tibî. 

R.  Quià  per  Sanctam  Crucem  tuam 
redemisti  mundum. 

Marie,  mère  très  affligée,  qui  après 
la  mort  de  Jésus  le  reçûtes  sur  votre 
sein,  obtenez-moi,  je  vous  prie,  une  vraie 
contrition  de  mes  péchés  ;  obtenez  encore 
que  ce  divin  Jésus  venant  reposer  dans 
ma  poitrine  en  la  sainte  communion,  je 
le  reçoive  toujours  difçnement. 

Pater,  Ave^   S^c. 

V.  Miserere  nostrî,  Domine, 
R.  Miserere  nostrî, 

QUATORZIEME   STATION. 

Jésus  déposé  dans    le   Saint   Sépulchre. 

V.  Adoramus  te,  Christe,  et  benedi- 
cimus  tibi. 
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H.  Quia  per  Sanctam  Crucem  tuant 
redemisti  munduin< 

Je  veux  après  ma  mort  être  toujours 
avec  vous,  ©  mon  Jésus  ;  et  tant  que  je 
vivrai,  je  ne  veux  wvre  que  pou^'  vous, 
afin  de  jouir  ensuite  avec  vous  dans  le 
ciel  clu  fruit  de  votre  sainte  passion  et 
de  votre  mort. 

Pater,  Ave,   ^Cé 

V.  Miserere  nostrî,  Domine, 
R.  Miserere  nostrî. 

Oremus. 

DEUS,  qui  unigeniti  Filii  tui  pretiosd 
sanguine  vivificffî  crucis  vexillum 
sanctificare  voluisti:  concède,  quœsumus, 
eos  qui  ejusdem  Sanctœ  Crucis  gaudent 
honore,  tua  quoque  ubique  protectione 
gaudere,  Per  eumdem  Christum  Do- 
minum  nostrum. 

R.  Amen. 

Un  Pater,  Ace,  et  Gloria  selon  Tin- 
tention  du  Souverain  Pontife  pour  ga- 
gner les  indulgences 
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PRIÈRE  DURANT 

SAINTE    MESSE. 

JiU  COMMEJ>rCEMEJ>rT DE  LA  MESSE. 

Pensez  â  Jésus  entrant  au  Jardin  des 
Olives,  et  le  Prêtre  entrant  a  Tautel, 
dites  : 

JE  viens,  ô  mon  Dieu,  pour  assister 
au  saint  sacrifice;  donnez  moi  votre 
grâce,  afin  que  j'y  assiste  avec  une  hu- 
milité profonde. 

Quand  le  Prêtre  est  au  ba&de  P  Autel. 

Souvenez-vous  de  Jésus  priant  dans  le 
Jardin,  et  dites  : 

J'AI  péché,  mon  Dieu,  je  ne  suis  pas 
digne  de  lever  les  yeux  au  Ciel,  ni 
de  regarder  votre  autel  pour  vous  adorer  : 
mais   que  tous   les  Saints  vous  prient 

Êour  moi.  Je  vous  demande  grâce,  ô 
lieu  tout  puissant,  faites-moi  miséri- 
corde/ et  m'accordez  le  pardon  de  mes 
fautes  par  Jésus-Christ  notre  Seigneur^ 
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Quand  le  Prêtre  monte  d  VAutcL 

PERE  céleste  qui  êtes  Dieu,  aye« 
pitié  de  nous.  Fils  Rédempteur  du 
monde,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de 
nous.  Esprit  saint  qui  êtes  Dieu,  ay^z 
pitié  de  nous. 

m 

Au  Gloria  in  Ejccelsis. 

Concevez  un  grand  désir  de  procurer  à 
Dieu  toute  la  gloire,  et  au  prochain 
tout  le  bien  que  vous  pourrez,  et  dites  : 

JE  vous  adore,  ô  Père  céleste,  vous 
êtes  le  souverain  Seigneur,  le  Roi 
du  Ciel,  le  Dieu  tout  puissant.  Je  vous 
adore  aussi,  ô  Jésus  mon  Sauveur,  vous 
êtes  le  seul  Saint,  le  seul  très-haut,  avec' 
le  Saint-Esprit  en  la  gloire  de  Dieu  le 
Père. 

Pendant  les  Oraisons. 

DIEU  tout  puissant,  faites  nous  la 
grâce  d'avoir  l'esprit  tellement 
rempli  d"".  telles  pensées  que  toutes  nos 
pat'oles  et  nos  actions  ne  tendent  qu'à 
vous  plaire»  par  Jésus-Christ  Dotre 
Seigneur. 
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AVE/ître. 

Entendant   le   Prêtre  qui   dit  TEpltre, 
pensez  à  Jésus-Christ,   paraissant  de- 
vant Hérode,  dites  t 
FAITES  moi,   ô  mon  Dieu^   la  grâce 
d'aimer   votre   sainte  parole,    d'en 
apprendre  les  vérités    et  d'en  pratiquer 
les  préceptes  dès  mon  enfance. 

A  V  Evangile. 
Souvenez-vous  de  Jé«us-Chrîst  parlant  â 
Pilate  ;  et  entendant  le  Prêtre  lire  TE- 
>  vangile,  dites  : 

SEIGNEUR,  bénissez  mon  esprit,  ma 
bouche  et  mon  cgeur,  de  sorte  qup 
mes  paroles  et  actions  soyent  réglées  par 
votre  Evangile  ;  et  que  je  sois  toujours 
prêt  à  marcher  dans  la  voie  des  Saints 
commandemens  qu'il  contient. 

Au  Credo. 

Affermissez  ici  votre  foi,  tout  ce  que 
l'Eglise  vous  propose  à  croire  est  fon- 
dé sur  la  parole  de  Dieu,  annoncée 
par  les  Prophète?*  ;  et  dites  : 

AUGMENTEZ  ma    foi,    Seigneur^ 
rendez  la  agissante  par  la  charité, 
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et  faites  moi  la  g<race  de  vous  être  fidèle 
jusqu'à  la  mort,  afin  que  Je  reçoive  U 
couronne  de  vie. 

ATOfrande. 

Voyant  le  Prêtre  qui  offre  THostle  swr^ 
]jL  Patène,  pensez  â  Jé^ms-Clirisl,  qui 
s'offre  à  la  colonne,  et  dites  : 

OOIEU,  qui  dites  dans  votre  paroles 
do»înez-moi  votre  cœur;  je  vous 
offre  le  mien  en  mêmetems  que  le  Prèlrc 
vous  offre  e  pain  et  ce  vin,  je  vous  offre 
aussi  mon  corps  :  faites  que  ce  corps  et 
cette  âme  soyent  une  hostie  vivante, 
Sfûinte  et  agréable  à  vos  yeux. 

Lorsque  le  Prêtre  se  lave  les  doigts  ;  dîtes 

LAVEZ'^moi,  Seigneur,  dans  le  sang 
de  l'agneau  sans  tache  pour  effaceir 
de  mon  corps  et  de  mon  âme  1^  moii^* 
dres  taches  de  pcché. 

A  VOrate  Traites  :  dîtes. 

A^UEle  Seigneur  veuille  recevoir  ce 
\j^  saint  sacrifice  pour  sa  gloire,  pour 

n)on  salut,  et  pour  Potilité  de  toute  soa 
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A  la  Préface. 

Souveitez-vous  de  l'état  de  Jésus  con- 
damné à  la  Croix  ;  et,  suivant  les 
paroles  du  Prêtre,  dites  : 

ELEVEZ  Seigneur,  mon  cœur  au 
Ciel,  afin  que  je  vous  y  adore  avec 
les  Anges,  en  disant  comme  eux  ;  Saint, 
Saint,  Saint  le  Seigneur,  le  Dieu  des 
armées  :  les  cieux  et  la  terre  sont  rem- 
plis dé  la  mujesté  de  votre  gloire. 

Après  le  Sanctus. 

MON  Dieu  défendez  votre  Eglise, 
contre  tous  les  ennemis  visibles  et 
invisibles,  conduirez  par  votre  grâce 
notre  Saint  Père  le  Pape,  Monseigneur 
notre  Eveque,  et  les  autres  Pasteurs  à 
qui  vous  avez  confié  le  soin  des  ame^  : 
conservez  le  Roi,  bénissez  mes  parens 
mes  bienfaiteurs  et  mes  ^imis  et  particu- 
lièrement, N. 

Il  faut  ici  penser  aux  personnes  pour 
^ui  on  est  obligé  de  prier. 
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A  V  élévation  de  la  Sainte  Hostie*    - 

Considérez  Jésus  élevé  en  sa  croix  a  la 
face  de  tou|;  le  inonde,  et  dites  : 

C'EST  là  votre  Corps,  ô  mon  divin 
Sauveur,  je  le  crois,  parce  que  vous 
Pavez  dit:  j'adore  ce  corps  sacré  avec 
une  humilité  profonde,   et  je  l'offre  à. 
votre  Père  pour  mon  salut. 

A  Vélévation  du  Calice. 

O  PRECIEUX  sang  qui  avez  été 
répandu  pour  nous  sur  la  Croix  : 
je  vous  adore,  je  vous  crois  véritablement 
dans  ce  Calice,  je  suis  prêt  à  répandre 
mon  sang  pour  votre  honneur  ;  guéris- 
sez moi,  purifiez;  moi,  sanctifiez  moi. 

Au  mémento  pour  les  Morts. 
Souvenez-vous  que   Jésus  a  prié  pour 
ses  ennemis,  qui  étaient  morts  spiritu- 
ellement; et  pendant  que  le  Prêtre 
prie  pour  les  mortS|  dites  : 

SOUVENEZ  vous,  Seigneur,  de  vos 
serviteurs  et  vos  servantes  qui  sont 
morts  dans  la  foi,  et  qui  donnent  du' 
sommeil  de  la  paixi  et  particolièremeiit 
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dit  ^ 

I!  f^ixi  hû  penser  aux  morts  pa^rc  qui 
Ton  est  obligé  de  priar. 

PardofinfiZ  l^ixjty  è  mon  Dien^  le  reste 
d^  leurs  pôché^,  et  Ijeur  accordez  votre 
saint  Paradis;,  nûn  qu'ils  se  reposant 
paisibletneiït  de  huts  travaux  et  de  Icnf» 
peines. 

Au  nohis  quoque  pcccaioribus. 

SEIGNEUR,  ayez  pitié  de  moi  qui 
siiis  un:  misérable»  péehetir  ;  et 
di^gnez,  nonobstant,  mon  indignité. ni'he- 
corder  un  repos»  éternel  avec  toes  roS' 
Saints.  -   ; 

•^  Anpater  nosfer. 

Entendant  le  Prêtre  qui  dît  Pater  noster, 
pensez  â  «Tésus,  qr^  n^urant  dit  î  Pater 
in  tnonus  tuas,  ëtL.  Band  cette  penséte^ 
dite^: 

DELIVREZ  nous  Seigneur,  par  vo- 
tre bonté,  de  tous  les  maux  passés 
pcé$ens  at  à  venir,  et  a,s$istt2;  Qou&du 
secours  di)  votr^  mkéi^içerdie^.  afin:  que 
QCH'^  i;c^  so3rQn$tj,£inws,  e^Iaveadu  pétké* 
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ensed:  que  qcielqtii^  Jtâh  It^'àïit  Vti 
mourh*  Jéisus  t^cmfessêi'en);  l^tiHi  éïait 
Fils  de  Dted  ;  et  tegardatit  le  Prêtre 
qui  rappelle  d'Agneau  dé  JDiefti,  «dkeif  : 

AGNEAU  de   Dieu,  quî^ttac^  le^ 
pécher   dû   monde,  ayez  pitié  ilb 

Agneau  de  Dieu,  qtii  effacez  lès  pé- 
chés du  monde,  ayez  pitié  de  iious. 

Agneau  de  Dieu,  qui  eflfaôez  les  pé- 
cités  du  inonde,  doïiiieiz  n<:!itis  ^a  ^à^X. 

Jiu  Domine  4ioH  stfm  d^nitkh 

SÊIlGNËtJBu,  je  ne  suûs  pas  digne  que 
vous  entriez  dans  mon  cœiir,  in&is 
vous  pou  ver.  me  délivrer  de  mes  indi- 
gnités; dites  seulement  une  parole  et 
mon  âme  »eria  gttéine. 

O  rtMï  douîc  ïéàus,  qui  dls^féi  si 
ard^mtrrent  de  'Vous  unir  à  nous,  je  Vous 
ouvre  mon  ttest  pour  vo\\$  '^  feeievlxir 
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LûTêqtie  le  Prêtre  Communie^ 

.Contidérez  le  corps  de  Jésus  dans  le 

tombeau  ;  et  pensant  qu^l  est  dans  la 

poitrine  du  Prêtre,  dites  : 

:  ^\  U£  votre  corps  ô  mon  divin  ré« 

^q|^  dempteur,  et  votre  sang  précieux 

purifient  mon  âme  ;  qu'ils  me  fortifient 

et  me  nourissent  sur  la  terre  jusqu'à  ce 

3ue  je  sois  rassasié  de  votre  présence 
ans  le  ciel* 

Après  la  Communion. 

MON  Dieu,  ne  laissez  pas  rentrer 
dans  mon  âme  le  péché  que  vous 
y  avez  détruit  par  le  baptême;  que  J.  C- 
mon  Sauveur  vive  toujours  en  moi,  et 
c\ue  je  sente  sa  divine  présence,  en  fai« 
sant  des  actions  conformes  à  celles  qu'il 
a  faites  lorsqu'il  était  sur  la  terre. 

A  la  Bénédiction. 

Pense.^  â  Jésus-Christ,  qui  montant  au 
C  el  béait  ses  apôtres,  et  recevant  la 
bénédiction  du  Prêtre,  dites: 

£\  UE  Dieu  tout  puissant  nous  bénis» 

Iq^  se,  le   Père,  le  Filst  et  le   Saint 

]^^prit.    Ainsi  soit«iL 
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A  CEvangile  Melon  St.  Jeaiu 

JESUS  mon  Sauveur,  vous  êtesr  Fils 
unique  de  Dieu,  vous  êtes  Dieu 
comme  le  Père  et  le  Saint  Esprit.  Ce- 
pendant, pour  nous  sauver,  vous  êtes 
I  venu  au  monde,  vous  avez  soufTtrt  la 
mort,  vous  vous  rendez  présent  sur  le 
Sftint  Autel.  O  que  vous  nous  aimez 
parfaitement  l  faites-moi  la  grâce  de  tous 
aimer  de  tout  mon  cœur,  et  de  vous 
servir  tous  les  jours  de  ma  vie. 

Après  la  Sle*  Messe. 

ADORABLE  Jésus,  qui  par  un  excAs 
de  votre  amour  m'avez  permis  d'as- 
sister à  votre  sacrifice,  appliquez-moi» 
je  vous  supplie,  son  mérite  j  et  regar- 
dant mon  ame  criminelle,  mettez  la  en 
votre  grâce,  afin  que  réconciliée  avec 
vous,  elle  soit  agréable  à  votre  Père 
céleste,  et  qu'elle  vous  aime,  vous  adore 
et  vous  loue  durant  réternité.  Ainsi 
ioit-fl.  ! 


.     LES  VÈSI»ÏIES 

DU  DIMANCHE. 


Uni* 


Ave  Maria,   &c. 

EUS,  in  adjatorium  meum  îDtende  r 
Domine»  ad  adjuvandum  me  fes«- 


Gloiria  Patrî,  &c. 

Alléluia»  ou  Laiis  tibi»  Domine,  Rex 
«ternœgloriœ. 

Au  tempâ^  de  Pâques,  Ant.  Alleliiiia^ 
sous  laquelle  Antienne  seuU  on  dit  tou& 
les  Psaumes,  tant  aux  Dimanches  qu'aux 

Fêtefc. 

Psaume  109. 

VyXIT  Demintis  Domino  meo:  sed^ 
JLf   à  dextria  meis. 

Donec  ponam  inimicos  tuM,sciïbennm 
pedum  tuorum.  < 

Virgam  virtutis^uœ  emittet  Dominus 
€x  Sion  ;  dominare  in  medio  inimicorum 
tuorum. 
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Teetftn  principium  in  die  virtutis  tum^ 
in  gplendonbus  Sànctorarnî  ex  utero 
ttDte  luciferum  genui  té. 

Jâravit  Dominus,  et  tton  pcènitcbit 
eum  ;  Tu  es  Sacerdos  hi  aeternuiu  se- 
cundum  ordinem  Melcbisedech. 

Domimis  à  dextris  tuis  :  confregU  in 
die  irae  Buas  reges. 

Judicabit  in  nationibus^implebit  rniDaSi 
conquassabit  eapita  iit  terra  multoruifi. 

De  torrente  in  via  bibet;  pro{)te(:el 
exaltabit  caput.  . 

Gloria  Patrî,    &c. 

Ant  Dixit  Don^nus  Domino  mtb^ 
Çede  â  dextris  meisw 

Jnf.     Fideîia. 


Psaume  110* 


CONFITEBOR  tibi,  Domine,  hi  toto 
corde  meo,  in  cOQciiio  Jusloruin  et 
congregatione.  ^ 

Magna  opéra  rDomînîj,    exquisita  in 

omnes  voluntates  ejus. 

Confessio  et  magnificcn4i«  opuà  é}u«4 

et  justitia  ejus  immet  m  scacolum  «eo&tà. 


9a 


Memoriam  fecit  mirabilium  HQorunr 
misericors  et  tniserator  Dominus  ;  escan 
dédit  timentibus  se. 

Memor  erit  in  saeculum  testamenti 
gui;  virtutem  operuffn  suorum  annuntia-^ 
bit  populo  suo. 

Ut  det  illis  haeredilatenf  gentium  : 
opéra  manuum  ejus,  verltaset  judicium^ 

Fidelis  omnia  mandata  ejus,»  confir« 
mata  in  saeculum  sseculi^facla  in  veritate 
et  œquitate* 

Redemptconem  misit  populo  suo;  man- 
davit  in  œternum  testamentum  suum. 

Sanctum  et  terribile  nomen  ejus: 
initiun>  sapientise  timor  DominK 

Intellectus  bonus  omnibus  facientibus 

eumi  kudatio  ejus  manet  in  saeculum 

seculi. 

Gloria  Patri,  &c. 

•   Ant.    Fidelia    omnia  mandata  ejus, 
eoofirmata  in  sasculum  saeculi. 

Ant*  Inmandata« 
Psaume  ,  111. 

BEATUS  vir  qui  timet  Dominura,  in 
nuindatîa  c^jus  volet  nimls. 
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Potens  in  terra  erit  semés  ej'us  :  gtntf^ 
ratio  rectorum  benedicetur. 

Oloria  et  divitiœ  in  dotno  ejus  ;  et  jus- 
titia  ejus  nianet  in  sœculum  sœculi. 

Exortum  est  in  tenebris  lumen  rec-' 
tis  ;  misericors  et  miseralor  et  justus. 
"'  îucundus  homo  qui  miseretur  etcom-- 
modal,  disponet  sermones  suos  in  judi- 
cio;  quià  in  seternum  non  commove-^ 
bitur. 

In  memoriâ  œterna  erlt  justus;  ab 
auditione  mala  non  timebit. 

Parât u m  cor  ejus  sperare  in  Domino, 
confirmatum  est  cor  ejus  :  non  commove* 
bitur  donec  despiciat  inimicos  suos. 

Dispersit  dédit  pauperibus,  justitia 
ejus  manet  in  seculum  sœculi  ;  cornu 
ejus  exaitubitur  in  gloriâ. 

Peccator  videbit  et  irascetur,  dentibus 
suis  freihet  et  labescet  ;  desiderium  pec- 
cator um  peribit  :  \ 

Gloria  Pa  ri,    kc 

Ani.  In  mandiftis  ejus  cupit  nimit* 
Ani.  Sit  nomen  DomioL 
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Psaume  112. 

LAUDATE,  pueri,  Bommum  ;  l«u- 
date  tromen  Dômini. 

Sit  iioQien  Domini   benedietum^    ex 
hoc  nlinc  et  usquè  in  sœculum. 

A  solls  ortu  usquè  ad  occasum,  lau- 
dubite  notnen  DominL 

Ê)C€<?lsus  super  omnes  gentes  IDominus» 
et  super  cœlos  glorîa  ejus, 

Quià  sicut  Domjnus  Deus  noster,   qui 
iti  ahis   ha'bitat,  et  humifia  respicit  in  ' 
cœlo  et  in  terra.  I 

Sûécitàns  à  terra  in(>peni|  et  âe  ster- 
corè  èrîgens  paupeteui. 

Ut  collocet  eum  cum  ptincipibus,  eum 
pj^incipibus  popuH  sui  : 

Qui  babitare  facit  sterilem  in  domo. 
mairem  filioruin  laaliiTitein.  .  | 

Qloria  Patri. 

.....  ^ 

Ant.  Sit  nomen  Domini  b^tiedidtttm 
in  sœcula. 
Ant.  Nos  qiii  vîvîirtui§. 

P^mm9  318.        ^       'v 

IN  exîtu  Isrtkel  rfe  JEgypto,   At>mta 
Jacob  de  populo  barbaro. 


ïiim 
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Facta^  est  ^udm^  saQciificatjo  ejus, 
Israël  potestas  ejus* 

Mare  vidit  et  fiigît  :  Jqirdanis  conver- 
çu?*  est  retrorsùm 

Montes  exultaveTurht  ^t  arietcîi,  et 
colles  bicutagni  oviufn^ 

Quid  est  tibi,  mare  quod  fugisii  ?  et 
tu^  Jordanis,  quià  conversus  es  retror- 
sùm ? 

Montes  exultaçtis  sieut  arietes;^  et 
colles  sicut  agni  ovium  ? 

A  facie  Domini  mota  est  terra^  â^cie 
pei  Jacob. 

Qui  convertît  petram  in  stagna  a;quf> 
riuni,  etrupem  in  fontes  actuarum. 

Non  nobiS)  Domine,  non  nobis,^  aed 
nomini  tuo  da  glpriam. 

Super  misericordiâ  tua  et  verKate  tjâ  : 
Qequando  dloaiU  gentes,  Ubi  et  Deus 
eorum? 

.   DeuS'  atiteni  noster   m  oœlo,   omnia 
quœcumque  voluit^  fecit. 

Sîmulacra  gentiitm  argeotum  et  auram, 
opéra  manuum  hominum. 

Os  hab€«)t^  et  t|0ii^  kiqtiefitur  :  ^ndoi 
hahent,  et  non  videbiiMII* 


•€  W  » 


Aures  habent  et  non  audient  ;  narei 
liabent,  et  non  odorabunt.  ^ 

Manus  h&\bent,  et  non  palpabunt; 
pedes  habent,  et  non  ambulabunt  :  non 
damabunt  in  gutture  suo. 

Similes  illis  fiant  qui  faciunt  ea,  et 
omnes  qui  confiduntin  eis. 

Domus  Israël  speravit  m  Domino: 
adjutor  eorum  et  protector  eorum  est. 

Domus  Aaron  speravit  in  Domino: 
adjutor  eorum  et  protector  eoruip  est. 

Qui  timent  Dominùm,  speraverunt  in 
Domino;  adjutor  eorum  et  protector 
eorum  est. 

Dominus  memor  fuit  nostrt  ;  et  bene« 
dixit  nobis. 

Benedixit  domui  Israël  ;  benedixit 
domui  Aaron« 

Benedixit  omnibus  qui  timent  Domi« 
num  :  pusiiiis  cum  majoribus. 

Adjiciat  Dominus  super  vos;  super 
Tos  et  super  filios  vestros* 

Benedicti  vos  à  Domino  ;  qui  fecit 
cœlum  et  terram. 

Cœlum  cœli  Domino  ;  terram  autem 
df  dit  âliis  bominum. 
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l^on  mortuî  laudabunt  te,  Domiae» 
neque  omnes  qui  descendunt  in  infernum. 

Sed  nos  qui  vivimus  benedicinius  Do- 
mino; ex  hoc  nùncet  usque  in  saeculum. 

Gloria  Patri,  &c. 

Ant.  Nos  qui  vivimus  benedicimus 
domino. 

HYMNE. 

LUCIS  Creator  optime,  Lucem  die- 
rum  profereiis,  JPrimordiis  lucis  no* 
vse  Mundi  parans  originem. 

Qui  manè  junctumvesperi  Diem  vocarî 
prœcipis  ;  Tetrum  cahos  illabitur,  Audi 
preces  cum  fletibus. 

Ne  mens  gravata  crîmîne^  Vitœ  sit 
exul  ihunere,  Dùm  nil  perenne  cogitât^ 
Seseque  çulpis  illigat, 

Cœlorum  pulset  intimum,  Vitale  tollat 
prœminm  ;  Vitemus  omne  nosium,  Pur- 
gemus  omne  pessimum. 

Praçsta,  Pater  piissime,  Patriquc  com- 
par  Unice,  Cum  spiritu  paracletOi  Reg- 
nans  per  omne  saeculum.    Amen. 

V.  Dirigaturi  Domine,   oratio  mea  : 

R.  Sicut  ineensum  in  contpecta  tno. 


MAGNIFICAT  anima  mea  Domi. 
num.  ^ 

Et  exnltavit  spîrîtu$  meus  in  Deo  sa- 
lutari  meo.  ' 

Quià  respexît  humîlitatem  ancillœ 
suœ;  ecce  enîm  ex  hoc  beatam  me  dé- 
cent omnes  generationes. 

Quià  fecit  mihi  magna  qui  potens  est, 
et  sanctum  nomenejus» 

Et  miscrîcordia  ejus  à  progenîe  ia 
proîrenîes  tîmentibus  eiim, 

Fecît  potentlam  in  brachio  suo,  dis* 
persit  superbos  mente  cordis  suî. 

Deposuit  potentes  de  sed<î,  et  exalta^ 
vit  humîles. 

Esurirntes  implevît  bonis,  et  dîvites 
dimisit  inanes. 

Suscepit  Israël  puçrum  suum,  recor^ 
datas  mi^ericordiœ  $u9b, 

Sïcut  iQcutus  est  ad  palfe.s  nostrosi 
Abraham  et  semînî  ejus  in  saecula,    . 

Gloria  Patri,  &c. 
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